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LES MITRAILLEUSES DU 144e RÉGIMENT D'INFANTERIE 

Cotte photographie, comme celle que nous reproduisons ci-contre, a été prise au début de la campagne. Photo Barr&au. 

IiE CHIEN 
— Mon maître n'était pas.avare, quoique riche. 
Depuis qu'à ses amis ,1e sort m'avait adjoint, 
Le -bonheur parfumait lia paille de m» niche, 
Cair ma pâtée était épaisse et cuii* à pod-mt. 

Quajnd Je t>eau temps mêlaft l'or du soleil aux 
[herbes, 

J'accompagnais parfois, dans tes champs, les 
[brebis 

Et des petits berg«rs, couchés le tontg des orties, 
Pour me [récompenser me jetaient du pam b»! 

Ijea emfairtts de mon maître ovatemt du savoir-
[vlvx-e. 

Ils me lissaient des poils, sans les 'tii>er trop fort.-
On Joutait; Us mettaient SUT mon dos un gros 

[livre; 
Je leur léc/hals tes mates et je faisais le mort. 

Lttrtvar, près d'un ^rrand feu, mes langues 
['rêveries 

Evoquaient 'les hasards de mes oh«Bses d'antan, 
Lee yeux olos, je flairais d'Immenses sucreries, 
,Bt J'aboyais en songe à des passants : Va-t-en ! 

Les Pnussiiens son* Tenus pour me faire de«-
[cendre 

Du rêve où je cambials mes moindres aippétite. 
La farine où Je vivais n'est plus qu'un peu de 

' m("f*' ' [cendre. 
Ils ont tuié mon tfflat((tfe}y;chaeBé tes twtte. 

Us m'ont pris avec eus et je suis de leur suit» 
Aveo d'au tires chiens ioux qui somt de leur pays. 
Nous n'avons que d<p coups depuis qu'ils sont 

[en fuite, 
Loin des champs et des bourg» qu'ffls avaient 

[envahis. 

J'ai faim. Sombre maigTeu'rdemes flaincs. tu me 
[navres 1 

Airtouir de leurs repas je. rôde sans succès. 
Les au/tres chiens somt giras, :Hs mangent des 

[cadavres. 
Mais moi, Je ne peux pas : Je suis urn ohten. 

[Urancais... 

René FAUCHOIS. 

LE 144° EN CAMPAGNE — LA GARDE DU DRAPEAU 

1 

Photographie prise pendant une halte on Lorraine. Photo Barreau-

CHRONIQUE POUR APRÈS POUR LES RÉFUGIÉS ET LES ENVAHIS 

Le mot a été dit et il,est répété fréquem-
ment : la guerre actuelle est une crise « sa-
lutaire ». C'est là une appréciation dan-
gereusement imprécise.. Cela veut dire des 
choses très différentes, presque contra-
dictoires. L'opinion risque de s'égarer .sur 
la voie de l'interprétation la moins exacte, 
!de celle qui bordée d'illusions conduirait 
à une inévitable déception. 

Toute crise est salutaire qui non seule-
tnent trempe les énergies, mais donne à 
l'individu une plus juste appréciation de ses 
propres forces, une plus grande confiance 
©n l'efficacité de son effort. La France se 
mésestimait. Elle avait prit l'habitude ab-
feurde de se dénigrer quotidiennement. Pen-
dant une première période, ce dénigrement 
fe'eut pas d'action au dehors ; les étran-
gers en souriaient comme d'un paradoxe 
parisien, d'un petit « genre » que nous nous 
donnions. Vint une seconde période pen-
dant laquelle l'auto-calomnie, à force d'ê-
tre ressassée, enflée, soulignée, fit sentir 
leon action par delà les frontières. On com-
mença à nous juger selon nos propres ar-
guments. Alors se fut la troisième période. 
iNotre déchéance tant proclamée prit rang 
rie vérité indiscutable, et l'écho nous en 
revenant de chez nos amis eux-mêmes 
accrut d'autant notre inquiétude et notre 
malaise... Beaucoup de bons Français ne 
pont pas encore remis de leur surprise à 
Constater la stabilité des: pouvoirs publics, 
le sang-froid de la population, la souplesse 
nés rouages administratifs ; ils sont tout 
^toanês de voir leur France faire si grande 
figure dans le monde. Que serait-ce si, 
rJortant un moment du territoire, ils pou-
rraient constater à quel niveau monte l'ad-
miration qu'inspire môme à nos adversai-
res la tenue de la République, appuyée 
teur le double prestige de la vaillance ar-
mée et du bon ordre politique. 

Oui, à cet égard, la crise a éSé salutaire, 
fcneore que ce soit un résultat bien chè-

Sîment acheté. Malheureusement, nombre 
e nos concitoyens l'entendent d'une autre 

manière. Us aperçoivent avec le retour de 
la paix la disparition de toutes les diver-
gences, l'accord de tous les intérêts, l'a-
paisement de toutes les querelles. Emus 
et conquis par l'holocauste sacré, les 
Français se trouveraient réconciliés dé-
sormais dans le culte de la patrie... 

1 Or, cette réconciliation n'avait pas be-
soin de s'opérer, car il n'y avait point eu 
fie brouille. La preuve en est dans l'élan 
bnanime qui a emporté toute la nation, 
tans que se soit manifestée la moindre hé-
sitation sur la route h suivre. Il est ovi-
Hent que la dévotion au sol natal n'avait 
hullement décru et cm'en présence du pé-
Hl soudain révélé, les Français se sont 
trouvés par le seul jeu des nobles passions 
tùstoricrues unis pour la défense de leur 
fcaère bien-aimêe. 
f II en avait été ainsi maintes fois dans le 
r 

passé : il en sera, de même dans l'avenir. 
Mais de ce que la guerre aujourd'hui dé-
chaînée présente un caractère surprenant 
d'ampleur et d'intensité, il ne s'ensuit pas 
qu'elle aura des effets différents de ceux 
des guerres antérieures, ni qu'elle trans-
formera l'humanité et modifiera ses condi-
tions d'existence. Les hommes, avant 
comme après, seront des hommes et point 
des anges, ni des diables. 

Certes, voilà une vérité, dite de M. de La 
Palice. Combien les vérités de ce bon 
monsieur sont utiles à répéter puisqu'on 
transgresse si volontiers la loi du sens 
commun dont elles s'inspirent ! Que, dans 
certains milieux encore insuffisamment 
éduqués, le: tumulte présent, les douleurs 
qu'il apporte, les espérances qu'il autorise 
encerclent l'horizon de la pensée au point 
de faire croire à une secousse sans précé-
dent et dont les conséquences seraient 
susceptibles de renouveler la face de l'uni-
vers, cela parait tout juste excusable. Mais 
que l'élite, possédant des éléments plus 
complets d'appréciation et de comparaison, 
suive à son tour de pareils errements et 
perde à ce point la notion du travail des 
siècles et de la relativité des événements, 
ce n'est aucunement admissible.. 

On objectera peut-être qu'il est bon de 
laisser la foule à son illusion, de l'y encou-
rager même parce que cette illusion ap-
porte quelque adoucissement aux peines 
endurées. Prenons garde au sophisme. 
Nous sommes déjà en face d'une glorieuse 
certitude. Quo.çiuuyjn -^et cette opération-
là est à la portée des cerveaux les plus 
simplistes — que chacun se reporte en 
esprit à une ou deux années en arrière. 
Sans doute, on jouissait des bienfaits de la 
paix, mais la menace d'une guerre terrible, 
l'inquiétude d'un voisinage de plus en plus 
écrasant pesaient lourdement sur la cons-
cience nationale. Qui en ce temps osait 
se flatter de pouvoir aborder le cataclysme 
clans des conditions si étrangement favora-
bles ? Ce rapprochement-là ne trompe point 
car il est irréfutable en sa précision. C'est 
de quoi adoucir noblement le chagrin des 
familles éprouvées, car la France chérie 
vient de côtoyer le pire des périls et 
elle y a échappé. 

Voilà le fait. Qu'il nous suffise de le 
contempler sans regarder au delà vers de 
décevants mirages. 

Cette France agrandie, fière d'elle-même, 
honorée de tous, reprendra demain son 
existence normale avec tout ce que com-
porte la pratique d'une belle et sage liber-
té. Pas plus qu'hier, il n'y aura parmi 
ses enfants une impossible unanimité phi-
losophique, économique ou politique... Re-
grettez-le si vous voulez, mais habituez-
vous dès aujourd'hui à l'idée qu'il faut en 
prendre son parti. Et encore doit-on le 
regretter ? Je n'en suis pas bien sûr... 

Pierre de COUBERTIN. 

LES CIVILS INTERNÉS EN ALLEMAGNE 

Civils français et russes, retenus prissonniers en Allemagne, 
venant chercher leur soupe quotidienne. Photo BRANGER. 

Nous avons salué l'heureuse initiative de 
M. Rang des Adrets, préfet des Deux-Sè-
vres, plaidant la cause des départements 
envahis, et — ce qui vaut mieux — organi-
sant des convois de pommes de terre, qui 
ont été accueillis, comme on pense, dans la 
Meurthe-et-Moselle, la Marne et l'Aisne. 
Plus de 500.000 kilogs ont été expédiés. 
L'exemple a été suivi ailleurs. Il a provo-
qué des émulations touchantes et donné 
de précieux résultats. 

M. le Préfet des Deux-Sèvres met en 
œuvre aujourd'hui dans son département 
une autre idée plus modeste d'apparence, 
mais féconde elle aussi, et d'un caractère 
pittoresque et plaisant qui séduira l'imagi-

» J'ai pensé que cette représentation ex-
pressive serait dé nature à stimuler chez 
vos jeunes élè^ ps ces merveilleux instincts 
de générosité et d'entre-aide qui sont l'hon-
neur de notre département; j'en attends 
les meilleurs résultats, notamment en ce 
qui concerne l'approvisionnement en légu-
mes frais de nos formations sanitaires. 

n Je voudrais qu'a; non pas tous les jours, 
mais tout au moins une fois par semaine, 
chacun de vos élèves arrivât à l'école en 
apportant une pomme de terre, une carotte, 
ou tout autre légume : qu'ils en apportent 
deux — une dans chaque main — mais 
jamais plus. Je tiens en effet à ce que l'es-
prit d'égalité le plus pur préside à ces 

«Quant aux résultats pratiques d'un tel 
mouvement, s'il se généralisait, comme 
j'en ai l'espoir, dans les écoles de France, 
vous le voyez-vous mêmes : deux pommes 
de terre ou deux carottes, ce n'est rien, 
pour un foyer de la campagne ; mais si l'on 
songe qu'il y a dans le département des 
Deux-Sèvres sept cent vingt écoles publi-
ques, comptant quarante-mille élèves, cela 
fait en un seul jour une pyramide impres-
sionnante de soixante à quatre vingt mille 
légumes. » 

L'idée est ingénieuse et plaisante. Elle 
sera chaudement accueillie par les institu-
teurs, les élèves et surtout leurs familles. 

CARACTÈRES 

L,E LEGUME DES ÉCOLIERS 

GRAND PIERRE. — Que tau que tu veux faire avee lié deux légume», dis, Françoise; t'as l'air fine tout pien. 
FRANÇOISE. - Ben possible, m'n'amil, mais o vaut mieux èlre pas si fine et être bonne. S'tavai lu ce qu'o dit 

Mossieur le Préfet dans le journal que si chaque drôle etdrolesse en apportinn autant, o frai qu'y 
dit 40,000 poumes de terre et 40,000 carottes pour une journaye. 

GRAND PIERRE. — M'est avis qu'o fra fine belle polaye. 

"flempotT ou le Ghassear d'Espions 

nation populaire. Dans un appel aux insti-
tuteurs et institutrices des Deux-Sèvres, 
M. Rang des Adrets expose ainsi son 
projet. Nous tenons à lui laisser la parole : 

« Je vais vous adresser incessamment 
une reproduction d'une aquarelle de M. 
Amiaux, que vous voudrez bien placer, 
sans retard et bien en évidence, dans votre 
salle de classe. 

offrandes, à ce qu'aueun enfant ne soit 
humilié par l'apport plus considérable de 
son camarade. 

» La leçon que vous en tirerez sera aussi 
plus haute, car, telle que vous ne man-
querez pas de la dégager, elle évoquera 
devant vos jeunes élèves l'admirable et in-
vincible effort d'une nation où tous se 
lèvent, même les plus petits.. 

L'enfant emportera joyeusement dans sa 
sacoche, avec le livre (le classe, le « légu-
me du jour », la petite contribution de 
guerre, acquittée avec joie. 

Et le geste charmant de l'écolier ne se 
traduira pas seulement par un allégement 
aux souffrances d'autrui, il sera comme 
l'hommage de la terre de France elle-
même à ses enfants et à leurs frères mal-
heureux 1 

« Nenxrod » monte dans un tramway et 
prend de telles précautions pour passer ina-
perçu qu'immédiatement tout lel monde le 
remarque. Comme il souhaiterait cepen-
dant de devenir aussi invisible que le hé-
ros de Wells et de pouvoir tout regarder et 
tout entendre en demeurant caché. Il a 
ouï-dire que des espions ennemis habi-
taient la ville, et il a décidé secrètement de 
les démasquer. Il reconnaît que sa mission 
n'a rien d'officiel et qu'il se heurte, pour 
l'accomplir, à des obstacles insurmontables: 
il ne s'en soucie guère. Il constate que la 
tâche qu'il a assumée est difficile et risque 
d'être périlleuse; il ne s'en émeut pas. Il 
sait que des policiers de profession 
échouent dans cette sorte de recherches 
où il prétend du premier coup réussir: il 
s'en moque. Nul ne parviendra à le con-
vaincre que ses efforts sont inutiles : il est 
chasseur d'espions. 

Il appartient à cette catégorie de gens 
£,ue la guerre a rendus capables, du jour 
au lendemain, d'exercer sans apprentissa-
ge des professions que nul ne s'attendait 
à les voir exercer. Le même miracle qui 
avait permis à « Alexandre » de découvrir 
en soi toutes les qualités d'un grand géné-
ral, et à « Tristan » de devenir un critique 
redoutable, s'est produit en faveur de 
« Nemrod », qui, avant le mois d'août der-
nier, ne s'était jamais plus inquiété de 
l'existence des espions que de celle des 
rois mérovingiens^ et qui s'est réveillé un 
beau matin détective de génie, jaloux des 
lauriers de Sherlock Holmes qui l'empê-
chaient de dormir. 

« Nemrod » feint de s'intéresser à la lec-
ture d'un journal, mais ses regards soup-
çonneux montent le long des feuilles qu i! 
tient déployées. Ils rampent lentement 
vers le haut des colonnes, comme des tirail-
leurs s'avancent, en se dissimulant derrière 
les moindres abris de terrain, à l'assaut 
d'une colline occupée par l'ennemi. Ils 
s'embusquent derrière chaque article, se 
cachent derrière chaque caractère d'impri-
merie, et finissent par atteindre, sans que 
leur marche en avant ait attiré l'attention 
de leurs adversaires, la crête du journal. 
De là, ils peuvent tout observer et s'élan-
cer audacieusement à l'attaque, prêts d'ail-
leurs, en cas de contre-offensive, à battre 
prudemment en retraite. 

La méfiance de « Nemrod » se porte sur 
ses voisins, dont il étudie tour à tour les 
visages et les costumes; aucun geste ne lui 
échappe, tout lui semble suspect. Il se de-
mande si la sacoche de la receveuse du 
tramways ne contient pas de documents 
qui concernent la défense nationale, et il 

\ surveille cette employée avec tant d'insis-
tance que celle-ci, le prenant pour un con-
trôleur de la Compagnie, et redoutant sa 

sévérité, s'inquiète, perd la tête, e« pour 
vouloir trop bien assurer son service, ne 
cesse de se tromper. 

« Nemrod » s'enorgueillit de ce résultat 
qu'il prend pour une victoire. Il continue à 
chasser. Sachant que les Allemands on* 
généralement des cheveux blonds et desf 
yeux bleus, il examine, comme un coiffeur, 
tous les cheveux blonds, et, comme un 
oculiste, tous les yeux bleus qu'il aperçoit. 
Se rappelant que les espions adoptent, pour 
accomplir leur besogne, les déguisements 
les plus imprévus, il a l'air de vouloir hyp-
notiser cette vieille dame qui revient du 
marché, mais dont l'attitude lui paraît lou-
che, et ce jeune prêtre qui s'obstine à con-
templer son bréviaire. Ne se représente-
t-il pas l'une et l'autre sous des uniformes 
d'officiers de uhlans ou de hussards de 11 
mort? 

Les sourcils froncés, il tend l'oreille, es< 
savant d'écouter les dialogues des voya-. 
geurs, et de trouver dans le timbre d'une 
voix les preuves d'un accent germanique. 
A la dérobée, il observe les gens qui par* 
lent; puis, au bout d'un instant, les fixe, 
comme s'il cherchait à leur démontrer qu'il 
a réussi à découvrir, à démasquer leurs 
ruses... 

« Nemrod » voit des espions partout. II 
établit si soigneusement les fiches indivi-
duelles qu'il collectionne chaque soir qu'il1 

ne se doute pas que son manège intrigua 
fort ceux qui s'en rendent compte. Cette 
mésaventure se produit cependant, et l'une 
des personnes qui étaient assises à côté du 
chasseur d'espions finit par juger que ses 
allures sont étranges, et le prenant elle-
même pour un espion dangereux, le suit 
et le fait arrêter... 

Après avoir affirmé son innocence, non 
sans peine, car les Français portent rare-
ment sur eux des pièces d'identité qui 
soient en règle, « Nemrod » sort sans en-
combre du commissariat de police. 

Sous le coup de la vive émotion qui le 
trouble encore, il entre dans une brasserie 
et s'empresse d'expliquer au garçon de 
café qui le sert l'erreur dont il vient d'être 
victime, et qui le rend furieux. Le garçon 
de café partage l'indignation de son inter-
locuteur. Avec un léger accent méridional, 
— n'est-il pas de Carcassonne? — il as-
sure « Nemrod » de sa sympathie, l'encou-
rage à mener à bien la mission patriotique 
qu'il a entreprise, et lui adresse en souriant 
les vœux sincères qu'il forme pour son 
succès. 

« Nemrod » n'en demandait pas tant. 
Une nouvelle ardeur l'anime; il s'éloigne 
ravi et repart en chasse, tandis que le gar-
çon de café — de Carcassonne— continue 
à sourire silencieusement: c'est un espion. 

RENÉ GIRARDET. 

LE PRÉSIDENT 
de la République à Paris 

Paris, 10 décembre. — M. Poincaré, 
Président de la République, accompagné 
du général Duparge et de M. Félix De-
cori, secrétaires généraux de la prési-
dence, et de M. René Viviani, président 
du conseil, est rentré mercredi malin à 
Paris. Il a été reçu sur le quai de la 
gare par le général Galliéni, gouverneur 
militaire de Paris; par le préfet de police 
et le préfet de la Seine. 

Le ministre des affaires étrangères et 
les services de son ministère sont arrivés 
dans la soirée. 

Les membres du corps diplomatique ont 
quitté Bordeaux pour la plupart dès hier. 
M. Isvolsky, ambassadeur de Russie, 
était du nombre. Les autres ne tarderont 
pas à regagner la capitale-

Pour les Collectionneurs 
La Monnaie, devançant de quelques 

jours le gouvernement, est rentrée à Pa-
ris, et dès aujourd'hui elle recommencera 
sa frappe dans les ateliers du quai Conti. 

Elle rapporte de Castelsarrasin, où elle 
avait continué ses travaux, un stock de 
pièces d'argent de deux francs et de un 
franc qui, certainement, seront recher-
chées par les amateurs de curiosités nu-
mismatiques. 

Ces pièces d'argent, en effet, sont toutes 
marquées du « différent », ou petit signe 
spécial, de la Monnaia provisoire, de la 
Monnaie de guerre de Castelsarrasin, la 
seule qui ait été instituée depuis que l'hô-
tel du quai Conti avait reçu, il y a Vien 
longtemps, le monopole de la fabrication 
de nos monnaies. 

Le « différent » de Castelsarrasin est un 
petit C gravé au-dessus du millésime 
1914, au revers des pièces de un et de 
deux francs. Si de pareilles pièces vien-
nent entre vos mains, gardez-les, car el-
les constitueront une rareté. 

LE CHOLÉRA 
en Allemagne et en Autriche 

Amsterdam, 9, xlécembre. -- Le « Nleuwe 
Rotterdan-rsche'» apprend qu'à Berlin le rap-
port de la commission sanitaire a constaté 
durant le mois de novembre 36 cas de cho-
léra en Allemagne et 5 parmi les soldats 
autrichiens. 

Dans la semaine du 8 au 14, il y a eu 
1? cas et 16 dans la semaine diu 22 au 2S. 

Le choléra s'est répandu rapidement en 
Autriche, particulièrement en Galicie. Dans 
la semaine du 1er au 7, il y a eu 844 cas 
à Noor et 331 décès. A Vienne, il y a eu 
90 cas. En Hongrie, dans la même semaine, 
il y a eu 532 cas, dont 34 à Budapestû. 

Ils reçoivent tous 
la Croix de Fer 

Amsterdam, 9 décembre. — Un télégram-
me de Berlin au « Telegraaî » annonce que 
le kaiser a remis lui-même la croix de fer 
au prince de Furstenberg, qui sert dans 
l'armée autrichienne. 

DANS LE NORD DE LA FRANCE 

Ces soldats anglais recherchent les pommes de terre cachées sorts la 
I Photo 
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DEUXIEME PARTIE 

Au Pays des Massacres 

IV 
Un contre Cent ! 

fSuile) 

Enfin il s'arrête... C'est l'immobili-
,lô absolue... Puis un ordre, répété sur 
la ligne D'un seul élan les trois mule 
cavaliers' sont à pied... les chevaux 
abandonnés, attachés dix par dix, sous 
la garde d'un seul homme, 1 armée s© 
'décompose en six bataillons et. le feu 
commence .. Les barbares essayent en-

■:fin de se reformer. La mort aui arj-

proclie leur rend du courage et de la 
discipline... Mais toute leur rage vient 
se briser contre une muraille vivante 
de guerriers sinistres et muets, dont 
les fusils répandent la mort. C'est un 
carnage sans nom; bientôt, c'est, une 
fuite éperdue... 

Les bandes refluent vers Ouatigi, où 
elles sont accueillies par le feu des 
quarante survivants... Mais elles pas-
sent... Ils sont trop peu pour les reje-
ter en arrière... Elles passent, en lais-
sant derrière elles de longues jonchées 
de cadavres... C en est fait des escla-
vagistes désormais, et sur ces champs 
d'Afrique où le massacre régnait sou-
verain, le massacre vient de faire ré-
gner pour jamais la liberté et la jus-
tice... 

Pourtant, l'on combat encore... Des 
groupes par-ci par-là se ramassent, se 
jettent en furie sur les assaillants... 
Quelques hommes traversent les lignes 
un instant disloquées et s'enfuient, 
sans plus songer à la lutte... Et parmi 
ces groupes, dominant le plus nom-
breux, enfin rallié à sa voix, un hom-
me t à cheval excite, emporte, entraî-
ne... ' 

! Roibier, toujours debout, toujours 
soutenu par Sadio-Taroré, surveille 
attentivement cet homme, des yeux., au 
bout de sa longue-vue. 

C'est le renégat Laurent... 
Il ne paraît avoir reçu aucune bles-

sure, mais son burnous et sa tunique 
blanche sont rouges de sang, du haut 
en bas. La baïonnette de sa carabine 
est rouge aussi jusqu'à la garde, et de 
la garde, le sang, qui s'est accumulé, 
a coulé le long du canon jusqu'à la 
batterie, jusqu'à la crosse. Et la main 
qui tient la poignée de la crosse est 
rouge aussi.... 

Roibier, de sa longue-vue, parcourt 
les rangs des troupes qui le sauvent. 

Il cherche partout l'Inconnu mysté-
rieux à qui il doit son salut et celui, 
plus cher, de ses hommes, dont l'in-
tervention vient d'épargner à la Fran-
ce attentive un nouveau deuil... 

Est-ce bien celui-là qu'il aperçoit, à 
cheval, derrière la ligne de feu, im-
mobile, pareil à une statue... 

Cheval et cavalier sont d'une rigi-
dité absolue... 

Approchons-le, comme nous avons 
fait pour le renégat Laurent. 

Car c'est bien lui, le Maître, celui 
qui commande... Ses aguids viennent 
chercher ses ordres... s'inclinent, res-
pectueux... repartent à fond de train... 
Il a parlé, triste, à voix basse... d'une 
voix, lointaine... Vêtu d'une ■ tunique 
blanche serrée à la ceinture, d'un pan-
talon bouffant dans .des guêtres* coiffé 

d'un casque blanc, l'inconnu est sans 
armes... 

C'est bien lui, l'homme qui défie le 
Destin... 

C'est Trompe-la-Mort !... 

V 
Tiffanges et Limpartiai se souviennent 

Jadis, aux temps anciens où l'arme 
blanche seule était connue, où on lut-
tait corps à corps, on voyait souvent 
les deux armées ennemies suspendre 
leurs coups pour assister, silencieuses 
et frissonnantes, à la rencontre des 
deux chefs. Entre les rangs, comme 
en un champ clos, un combat singu-
lier se livrait, ayant des milliers de té-
moins et dè juges. 

C'était à une rencontre de-pe genre, 
renouvelée de l'antique, que Roibier 
allait assister avec ses soldats, du haut 
des dunes. 

Le Renégat vient de reconnaître sans 
doute Trompe-la-Mort, derrière lequel 
sa tient, immobile comme son maître, 
un cavalier qui porte à la botte un 
étendard bleu, blanc, rouge, l'étendard 
de France au coin duquel, en haut, est 
le croissant du Prophète, à l'autre coin 
duquel, en bas, se détachent en noir 
les trois lettres vengeresses du châti-
meftUX.L^AL. 

C'est à ces deux signes qu'il l'a re-
connu. 

Car jamais, pour son bonheur, il ne 
s'est trouvé en sa présence. 

Il pousse son cheval vers le chef, à 
dix mètres, épaule sa carabine lente-
ment. Il n'a plus qu'une cartouche. 
C'est celle-là qu'il tire, et il vise. 

Trompe-la-Mort n'a pas fait un mou-
vement. 

Cent de ses guerriers, du même 
bond, ont voulu se précipiter devant 
lui pour offrir leur poitrine à la balle 
mortelle. 

Un geste impérieux les a arrêtés 
brusquement. 

A pareille distance, c'est la mort fou-
droyante... 

H a tourné la tête vers le Renégat, 
et cette mort il l'attend, il la méprise... 
ou bien peut-être espère-t-il en elle 
comme on espère la délivrance. 

Sa figure régulière, encadrée d'une 
barbe courte, taillée en pointe, est celle 
d'un homme dans la force de l'âge, 
n'accusant pas plus de quarante-cinq 
ans; c'est à peine si quelques poils gris 
apparaissent par-ci par-là. Ses yeux 
sont noirs, brillants et doux. Son teint 
bruni par le dur soleil du désert. Il 
semble plus, agile que vigoureux. Mais 
sur cette face qui reste triste, il y a 
un jsrandi air., d'.ejnergrie... Rien en lui 

ne tressaille... Peut-être se dit-il que 
c'est là, comme aux siècles disparus, 
le jugement de Dieu !... Il a pris sans 
doute aux populations qu'il dirige leur 
fatalisme, et il réfléchit que ce qui 
doit arriver arrive... Le coup part... la 
balle ne siffle pas;., et à la détonation 
répond le cri de rage de Laurent, dont 
le fusil vient d'éclater, canon bouché 
par le sang agglutiné... 

L'arme est inutile... Par hasard, il 
n'est pas blessé... Mais sa haine s'est 
accrue... et s'il est désarmé, il s'aper-
çoit que Trompe-la-Mort l'est aussi... 
Et le Renégat est doué d'une force ef-
frayante... Il étouffera le Maître à 
pleins bras... 

De nouveau, les guerriers ont voulu 
se précipiter vers lui. 

Pour la seconde fois, le geste de 
Trompe-la-Mort les a cloués sur pla-
ce... 

C'est bien un combat singulier qu'il 
désire et Laurent ricane... Ses longs 
éperons mordent au flanc de son che-
val, qui bondit... Trompe-la-Mort a es-
quivé l'attaque avec une admirable ai-
san«e. Laurent évolue autour de lui, 
cherchant à le surprendre, blanc con-
fc*e blanc. Il ne rencontre que la tête 
«tu cheval, aux yeux sanglants et dont 
tfa rieau frissonne sous de brusaues 
. courant^fleryeus^»» 

Mais ceci est un jeu auquel se plaît 
le terrible Inconnu... dont les yeux, si 
souvent sombres, ne cessent plus de-
puis un instant de sourire... 

Il enlève tout à coup sa bête, qui se 
tient debout, puis dont les jambes de 
devant s'abattent sur l'encolure de 
l'adversaire... Une bouche haletante, 
aux longues dents terribles, heurte lai 
poitrine du Renégat, avec un hennis-i 
sèment de colère et de triomphe... e| 
la bouche se referme... et le cheval sa 
recule... et le voici qui, dans un galop 
fou, parcourt le champ de bataille, 
emportant un corps aux épaules dé-
mesurées, fétu misérable qui se débat< 
se tord, demande grâce, et finit, dan^ 
un évanouissement, par pendre com* 
me une loque... 

Quand il a foulé le sable h sa guisSj 
et que sa rage s'est apaisée, son maître* 
se penche et le flatte... le cheval desV 
serre les dents... et la loque s'écrouler 
sur le sol... où elle reste étendue... 

Le Maître fait un signe. 
En un clin d'œil le Renégat est lié 

des pieds à la tête... jeté en travers 
d'une selle devant un guerrier qui dis 
paraît au galop. 

m suivit.) 
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ÉDITION 

inq Etats du No 
Le Roi de Suéde Empereur de Scandinavie 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Christiania, 29 novembre. — If docteur 
<H. Molonaar, de Bayreuth, adresse au 
Klorgenbladet, de Christiania, un artictë 
que nous reproduisons dans son intégrité 
•sans qu'il nous paraisse nécessaire a y 
ajouter aucun commentaire : 

La Russie, à moitié tartare, ne peut.être. en 
Europe qu'un élément étranger de perturba-
tion. C'est pourquoi elle devrait être écartée, 
de la Baltique et tournée versi le Pacifique où 
elle peut remplir le rôle important de boule-
vard contre les Mongols tan^.^tJf

p
s 

l'ouest elle est incapable de remplir un de-
vnir rip « kultur » Il devrait être établi une 
cemture ininterrompue d'Etats libres entre 
in Rn^iP et l'Europe centrale, de la mer 
BtaScheVla mer foire : la Finlande, les 
pays Baltiques, la Pologne, l'Ukraine. 

Les deux premières devraient se réunir à 
la Suède Norvège et Danemark, pour for-
mer une'Fédération Scandinave, ou mieux 
encore, un état confédéré comme l'Etat alle-
mand, sous la conduite de la Suède. A 1 in-
térieur chacun des cinq Etats pourrait con-
server sa pleine liberté, sa langue, son ar-
mée sa représentation populaire et son gou-
vernement, etc. Mais, vis-à-vis de l'extérieur, 
ils auraient une puissante unité qui trouve-
rait d'ailleurs son expression dans une puis-
sante marine commune. 

Ce serait naturellement le plus puissant 
des cinq souverains, le roi de Suède, qui de-
viendrait empereur de Scandinavie. Stock-
holm, placé au centre, serait la capitale. 
Comme on ne peut guère penser que les Nor-
végiens, Danois, Finlandais et Baltes vou-
draient reconnaître le suédois comme lan-
gue officielle et qu'il est absolument néces-
saire d'en avoir une, le plus simple serait 
d'adopter l'allemand. Presque tous les Scan-
dinaves cultivés possèdent déjà cette langue. 

Cette Fédération du Nord se joindrait à 
l'Allemagne et à l'Autriche en une alliance 
des trois empires, qui serait une puissante 
gardienne de la paix universelle. Si nous 
avions été alliés avec la Scandinavie, au lieu 
de l'Italie, la guerre actuelle n'aurait cer-
tainement pas éclaté. Il n'est pas douteux 
non plus qu'elle serait rapidement terminée, 
si la Suède et la Norvège, dans leur intérêt 

mutuel, déclaraient la guerre, ou par un 
ultimatum exigeaient la libération et l'éva-
cuation immédiate de la Finlande, « Inger-
manland », ainsi que des provinces Balti-
ques, Estland, Livland, Courlande. 

Il serait ainsi à peu près certain que la 
Russie serait vaincue, tandis que c'est en-
core une question non résolue. 

D'autre part, il est clair pour tout Scandi-
nave qui sait voir qu'une victoire décisive de 
la Russie sur l'Allemagne impliquerait pour 
la Suède et la Norvège l'obligation de céder 
de leur territoire au nord, puisque la Russie 
veut arriver à l'Océan Atlantique ? On voit 
assez le danger, mais on n'a pas l'énergie 
d'y parer. C'est le péché originel de Ger-
mains : ils ne peuvent être unis. 

Que sont la Suède, la Norvège, le Dane-
mark maintenant ? Exactement ce que se-
raient la Bavière, le Wurtemberg, la Saxe 
comme Etats indépendants... Des zéros poli-
tiques. Et que sont ces trois Etats dans l'Etat 
allemand ? Les membres très hauts placés 
d'un puissant ensemble. Il en serait exacte-
ment de même des Etats du Nord s'ils étaient 
politiquement unis. 

En outre, chacun d'eux ne pourrait-il pas 
gagner de nouveaux territoires 1 La Nor-
vège aurait la Laponie du Nord et la pres-
qu'île Kola, peut-être aussi le Spitsberg; la 
Suède aurait la Finlande du Nord jusqu'à la 
mer Blanche; la Finlande aurait Karelen et 
1' « Ingermanland »; le Danemark aurait la 
partie du Slesvig de langue danoise qui 
d'après la paix de Prague, lui serait ren 
due. Ces territoires pourraient être échangés 
contre le Groenland, qui serait donné aux 
Etats-Unis moyennant quelques avantages 
pour l'Allemagne. 

Mais le plus important serait une alliance 
défensive de tous les Germains du Conti-
nent. Contre une telle alliance, l'anormale 
Triple Alliance : Angleterre, France et Rus-
sie ne pourrait rien. Pour faire aboutir ces 
projets il devrait se former une ligue de tous 
les Scandinaves qui voudraient en prendre 
l'accomplissement pour but de leurs efforts. 

Le Morgenbladet ajoute que cet article 
a été publié sous forme de brochures sous 
le titre « l'Avenir de la Scandinavie » et est 
répandu dans tous les pays du Nord. 

Russe VICTOIRE SERRE 
me 

(Communiqué du Grand Etat-Major russe) 
Pétrograd, 10 décembre. — Dans la 

Journée du 8 décembre, les combats 
dans ia région de Mlava ont pris un 
caractère moins tenace. Sur la rive 
gauche de la Vistule, dans la soirée du 
!7 décembre, les Allemands, à la faveur 
des ténèbres, prirent une offensive si-
multanée sur tout le front Iloff-Glovno-
ïlarkant. faisant des attaques opiniâ-
tres et réitérées par colonnes compac-
tes. Cependant,, éclairé par nos pro-
jecteurs et décimé par notre feu, l'en-
nemi fut partout repoussé. Les atta-
ques ennemies cessèrent avec le lever 
de la lune. 

Le lendemain, des combats achar-
nés continuèrent sur le front Lovitch-
Iloff, mais sans succès pour l'ennemi. 

Dans la région de Petrokoff, l'ac-
tion n'a pas modifié la situation. 

Le combat au sud de Cracovie con-
tinue avec ténacité, présentant des al-
ternatives d'offensive et de défensive. 
Les Allemands, par deux fois, ont ten-
té d'enfoncer notre front, mais ont été 
repoussés avec des pertes graves. 

Sur la mer Noire, aucun navire en-
nemi n'a été signalé au cours de la 
journée du 8 décembre. 

Une RecliJicaHon opcietle russe 
Pétrograd, 9 décembre. — Un communi-

qué officiel allemand dit que les Russes au-
raient subi des pertes énormes en évacuant 
Lodz. La confiance que mérite cette com-
munication ressort du fait que les troupes 
russes se retirèrent de Lodz un peu après 
minuit, le 8 décembre, tandis que les Alle-
mands restaient immobiles pendant quinze 
heures devant les tranchées russes, vides, 
Bans oser avancer, car l'attaque de ces tran-
chées leur avait précédemment coûté plus 
de 10,000 hommes. C'est seulement à trois 
heures de l'après-midi, le 6, que les Alle-
mands constatèrent qu'ils n'avaient person-
ne devant eux et pénétrèrent dans la ville. 

En opérant la modification de nos posi-
tions dans la région de Loda»' nous n'avons 
perdu aucun soldat Nous avons entrepris 
cette manœuvre uniquement parce que nous 
avions acquis la certitude crus les Alle-
mands avaient renoncé totalement à conti-
nuer leurs attaques dans ce district. Notre 
manœuvre n'a été effectuée sous l'action 
d'aucune pression de l'ennemi. 

Rome, 9 décembre. — La légation 
de Serbie communique les renseigne-
ments suivants : 

Le quartier général annonce que 
l'armée serbe a remporté une victoire 
complète. Elle a repris aux Autrichiens 
les villes de Valjevo et d'Uzïtzé. Deux 
corps d'armée autrichiens que les Ser-
bes avaient devant eux sont en dé-
route. L'armée autrichienne a été pri-
se d'une panique telle qu'elle n'a pu 
rien sauver en se retirant et que le 
butin pris par les Serbes est énorme. 
Un grand nombre de canons, fusils, mi-
trailleuses et munitions sont tombés 
entre les mains des Serbes. 

Les Autrichiens, dans leur fuite, ont 
même abandonné une caisse et l'ar-
gent qu'elle contenait. Jusqu'à présent, 
on signale 20,000 Autrichiens faits pri-
sonniers et 50 canons capturés. 

Nisch, S décembre. — En se retirant 
précipitamment devant les troupes serbes 
qui ont, le 6 décembre, défait leur centre 
et leur aile droite, les Autrichiens ont aban-
donné sur le terrain, entre autres chosesy 
neuf obusiers, neuf mitrailleuses et une 
grande quantité de fusils. 

Plusieurs milliers de prisonniers autri-
chiens sont arrivés à Nisch aufourd hui. 
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La journée du 9 a été calme en Belgique, ainsi que 
dans la région d'Arras, où l'ennemi n'a tenté aucun 
retour offensif. 

Plus au sud, dans la région de Quesnoy et d'Ande-
chy, nous avons réalisé des progrès variant de 200 à 
600 mètres. Notre gain a été maintenu et consolidé. 

Dans la région de l'Aisne et en Champagne, pas de 
changement L'artillerie allemande, sur laquelle nous 
avions pris l'avantage les jours précédents, s'est montrée 
hier plus active, mais elle a été de nouveau maîtrisée 
par notre artillerie lourde. Celle-ci, aux environs de 
Reims, a obligé les Allemands à évacuer plusieurs tran-
chées. Cette évacuation s'est faite sous le feu de notre 
infanterie. 

Dans la région de Perthes, l'ennemi par deux con-
tre-attaques a essayé de reprendre les tranchées qu'il 
avait perdues le 8; il a été repoussé. Le terrain conquis 
par nous est solidement organisé. 

Dans toute l'Argon ne, notre progression s'est conti-
nuée; nous avons enlevé de nouvelles tranchées, re 
poussé avec plein succès six contre-attaques, complété et 
consolidé le terrain gagné sur l'ennemi. 

Sur les Hauts de Meuse, combats d'artillerie, dans 
lesquels nous avons gardé, malgré l'activité,plus grande 
des batteries ennemies, un avantage marqué. 

Dans le bois Le Prêtre, nous avons pris de nou-
velles tranchées. 

Rien à signaler sur le reste du front jusqu'à la 
frontière suisse. 
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Situation générale sans modification. 
Hier, nos aviateurs ont de nouveau lancé avec suc-

cès seize bombes sur la gare et les hangars d'aviation 
de Fribourg-en-Brisgau. Malgré une vive canonnade, ils 
sont rentrés sans accident. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

OTRE ACTION SUR LE FRONT 
Du 27 Novembre au S Décembre 

la Mer à l'Oise. -
De l'Argonne aux Hauts de Meuse 

Frontière suisse 

les nouvelles se propagent avec une 
rapidité extrême. Les nombreuses 
populations arabes de l'empire turc, 
dont la fidélité au sultan-khalife est 
fort peu sûre, seront certainement 
impressionnées par la défaite de leurs 
maîtres tant haïs, et le succès de nos 

. alliés peut avoir des conséquences po-De I OlSe a A /irgOnne , iniques bien plus importantes que seai 
conséquences militaires. 

leuse a la 

ACTES DE BRAVOURE 

cadre alleman 
EST ANÊAN 

Les Pertes britanniques sont très peu importantes 

SOUS LODZ, 1SQ.0C0 ALLEMANDS 
AURAIENT ETE TUES 

Londres, 10 décembre. — M. Perceval Gib-
bon, envoyo du « Daily Chronicle », télégra-
phie de Varsovie que l'aventure allemande 
en Pologne a coûté effroyablement cher à 
Guillaume II. Sur les 80,i)OO hommes com-
posant le 25e corps d'armée et le 3e corps 
de la garde qui essayèrent de se frayer un 
passage vers les "orées teutonnnes opérant 
à Zgierz, en passant par Brzezinq, il ne res-
te presque plus rien. Les Allemands te-
naient cette petite ville, située au fond d'un 
vallon boisé, quand les Russes exécutèrent 
une attaque générale. Pendant neuf heures, 
Brzeziny fut bombardée furieusement. Une 
moitié do la ville seulement reste debout. 
Puis, hrusauement, l'infanterie russe se 
précipita, faisant charge sur charge jus-
qu'à ce que la résistance allemande fût bri-
sée. A la nu., tombante, les Russes avaient 
fait 89,000 prisonniers, et 80 % du reste des 
Allemands étaient, morts ou blessés. 

Le spectacle offert par ce champ de ba-
taille est épouvantable, en raison des pe-
tites dimensions la cuvette où la lutte 
se déroula. Les cadavres sont empilés en 
tas énormes et forment à certains endroits, 
où les charges f c nt particulièrement vio-
lentes, dp véritables murs. 

Dans les opérations contre Lodz et les en-
virons, les Allemands ont eu plus Ce 100,0Ù« 
tués. 

Quant au nombre des blessés, il est im-
possible de l'évaluer. C'est par vingtaine 
que les trains les emportent, se dirigeant, 
bondés, vers l'ouest, par la ligne de Kalish. 

C'est jeudi dernier que l'attaque alleman-
de contre Lodz atteignit son maximum d'in-
tensité. Sept cents pièces de canon tonnè-
rent en même temps pendant toute la jour-
née et toute la nuit. Le bruit était tellement 
formidable qu'il était vaguement entendu 
à Varsovie, distante de 60 milles. A Lodz, 
le ciel était tellement sillonné par les 
lueurs des obus et des projecteurs qu'on 
n'aperçut pas de différence entre le jour et la nuit, 

Ce furent les régiments sibériens qui char-
gèrent les Allemands et leur infligèrent des 
pertes effroyables. Le corrspondant du 
« Chronicle » affirme avo: constaté person-
nellement que les soldats allemands, pour 
supporter de pareilles scènes de massacre, 
reçoivent de l'éther avec lequel ils s'eni-
vrent. Certains prisonniers étaient absolu-
ment stupéfiés par l'éther. 

TAUBEN ABATTUS 
PAR LES RUSSES 

Pétrograd, 9 décembre. — Dans ces der-
niers temps, les troupes russes ont canonné 
avec succès les aéroplanes allemands. Ils en 
ont touché presque quotidiennement, tantôt 
un, tantôt un autre. Le 8 décembre, dans la 
région de Lodz, deux aéroplanes ennemis 
ont été abattus à coups de canon. La préci-
sion du feu des Russes gêne sérieusement 
les reconnaissances aériennes allemandes. 

DES BOMBES SUR BRESLAU 
Pétrograd, 10 décembre. — Le bruit court 

à Pétrograd que des aviateurs russes ont 
jeté des bombes sur les forts de ureslau. On 
n'a pas d'autres détails. 

SOLDATS FUSILLES PAR LES 
AUTRICHIENS A CRACOVIE 

Londres, 10 décembre. — Le correspondant 
du « Daily Express » à Rome télégraphie : 

« On annonce de Cracovie que les Autri-
chiens ont retiré de cette ville tous les régi-
ments polonais, et en ont expulsé toute la 
population civile polonaise. Cette mesure au-
rait été prise, dit-on, à la suite de la décou-
verte d'un vaste complot polonais ayant ->our 
objet de livrer la citadelle aux Russes h la 
première occasion favorable. On rjouta 
qu'une centaine de soldats polonais ont été 
fusillés sur l'ordre des autorités militaires 
autrichiennes. » 
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L es Russes posent des mines 
dans la Mer Noire 

Pétrograd, 9 décembre. — Le gouverne-
ment impérial russe porte à la connaissan-
ce de la navigation neutre que les exigen-
ces militaires l'obligent à poser des mines 
le long des côtes et devant les ports russes 
et turcs de la mer Noire. 

Le gouvernement impérial estime, dans 
ces conditions, que la navigation neutre 
idans la mer Noire pourrait courir de grands 
dangers. En tout cas, le gouvernement rus-
se décline toute responsabilité au sujet des 
accidents qui pourraient en résulter pour 
les navires Aeutres-

La Maladie 
de Guillaume il 

Amsterdam, 9 décembre. — Des télégram-
mes de Berlin donnent des détails sur l'état 
do santé de Guillaume II. Cet état est jugé 
sérieux. L'empereur souffre d'une pneumo-
nie, aggravée de dépression nerveuse. Guil-
laume est extrêmement violent vis-à-vis de 
son entourage. Les médecins qui le soignent 
lui ont conseillé de ne pas retourner sur la 
front. 

La maladie de l'empereur cause une gran-
do anxiété en Allemagne. 

Amsterdam, 10 décembre. — Une dépêche 
de Berlin, reçue dans la soirée, dit que Guil-
laume II a gardé le lit toute la journée, mais 
qu'il a pu écouter le rapport du chef d'état-
major général de l'armée en campagne.  « 

Ils manquent d'artillerie 
malgré leurs fanfaronnades 

Londres, 10 décembre (officiel). — Les 
journaux allemands rapportent que le dé-
puté Bassermann, chef du parti national 
libérai, a déclaré dans un discours que l'Al-
lemagne entend occuper définitivement les 
pays qu'elle occupe actuellement : « Tenons 
ferme tout ce q ,o nous avons gagné, et en 
outre de cela, prenons tout ce dont nous 
avons besoin, a ajouté M. Bassermann. No-
tre devise doit être : « Par la guerre et par 
» le sang, à la victoire. » 

On annonce que le ralentissement de l'of-
fensive allemande est dû à la pénurie d'ar-
tillerie. Les autorités militaires allemandes 
ne disposent que d'un fusil pour trois réser-
vistes appelés maintenant sous les dra-
peaux. 

Londres, 9 décembre (officiel). — 
L'escadre britannique, sous les ordres 
du vice-amiral Frederick Sturdee, 
aperçut le 8 décembre, à sept heures 
et demie du matin, près des îles Falk-
land, les croiseurs allemands « Scharn-
horst », « Gneisenau » et « Leipzig ». 
Au cours du combat qui s'engagea, le 
« Scharnhorst », battant pavillon de 
l'amiral comte von Spee, ainsi que le 
« Gneisenau » et le « Leipzig » furent 
coulés. 

Le « Dresden » et le « Nurenberg », 
qui se sont enfuis au cours du combat, 
sont poursuivis. 

Deux navires charbonniers ont été 
capturés. Les pertes britanniques sont 
très peu importantes. 

Les navires anglais ont recueilli plu-
sieurs survivants du « Leipzig » et du 
« Gneisenau ». 

Les îles Falkland se trouvent dans l'At-
lantique sud, à environ 500 kilomètres à 
l'est du détroit de Magellan. L'escadre al-
lemande du Pacifique s'était donc trans-
portée dans l'Atlantique. 

Le Gneisenau et le Scharnhorst étaient 
deux magnifiques croiseurs cuirassés du 
même type. Leurs caractéristiques étaient 
les suivantes : 

Tonnage, 11,500 tx. ; longueur, 137 mè-
tres; largeur, 21 m. 60; 3 machines de 
27,000 chevaux; vitesse maxima, 24 nœuds; 
ceinture cuirassée à la flottaison d'une 
épaisseur variant de 150 à 80œm; arme-

ment, 8 pièces de 210mm, 6 de 150mm, 20 de 
88mm, 4 de 37mm, 4 tubes sous-marins. 

Le Leipzig était un croiseur léger moder-
ne de 3,250 tonnes, armé de 10 pièces de 
105m et 4 de 37m. Il appartenait à un type 
analogue à celui de YEmden et des deux 
croiseurs Dresden et Nuremberg qui ont 
réussi à s'échapper, mais que les Anglais 
poursuivent. 

L'escadre de l'amiral comte von Spee 
qui vient d'être détruite était stationnaire 
au début des hostilités dans les mers de 
Chine. 

Elle se rendait dans les eaux du Pacifi-
que sud où elle coula les croiseurs bri-
tanniques Good Hope et Mammouth. Nos 
alliés viennent de prendre une revanche 
complète et éclatante. 

Rappelons également que le Sctiamhorst 
et le Gneisenau avaient--bofnbardé les éta-
blissements de la colonie française de 
Tahiti. 

rançaises 
à la Marine anglaise 

Paris, 10 décembre. — A la suite de la 
victoire remportée par l'escadre britan-
nique aux lies Falkland, M. Victor Auga-
gneur, ministre de la marine, a adressé 
à sir Winston Churchill, le télégramme 
suivant : 

J'adresse à votre Excellence les félici-
tations enthousiastes de la marine fran-
çaise, pour l'éclatante victoire et la bra-
voure de la flotte britannique. 

Victor AUGAGNEUR. 

un orce fser 
Londres, 10 décembre. — Les Allemands 

ne sont pas , inventifs. Incapables de trou-
ver une ruse nouvelle pour surprendre les 
alliés, ils ont tenté de rééditer dans la nuit 
de dimanche à lundi le coup des radeaux 
qui leur avait si mal réussi jeudi. Pensant 
que les troupes franco-belges, se croyant" 
suffisamment protégées par les inondations, 
avaient relâché leur surveillance, les Bo-
ches essayèrent de s'emparer de leurs li-
gnes au sud-est de Ramscapelle, près de 
Pervyse, en traversant de vastes espaces 
recouverts par les eaux de l'Yser à l'aide 
de radeaux remorqués par des bateaux au-
tomobiles, et en débarquant à l'improvlste 
près de nos tranchées. Naturellement, ils 
comptaient surtout sur l'obscurité pour leur 
permettre de réaliser leur plan. 

Suivant l'envoyé spécial du «Daily Chro-
nicle », ils avaient muni les trois puis-
sants canots chargés de remorquer les ra-
deaux de projecteurs électriques, avec les-
quels ils pensaient aveugler leurs adversai-
res et découvrir leurs positions. En outre, 
ils avalent placé sur chaque radeau cin-
quante à soixante hommes munis de plu-
sieurs mitrailleuses. Ils parvinrent ainsi, en 
pleine nuit, sans éveiller l'attention, jus-
qu'à deux cents mètres de nos tranchées. 
Mais arrivés là, le bruit sourd des moteurs 
fut entendu par les sentinelles belges, qui 
donnèrent l'alarme. Immédiatement, un feu 
de salve fut dirigé vers l'endroit d'où sem-
blait provenir le bruit. Mais les Allemands 
tournèrent leurs projecteurs vers les lignes 
alliées et répondirent par une grêle de 
balles. 

Les Boches eurent d'abord l'avantage. Les 
alliés, aveuglés, incapables de viser exac-
tement leurs agresseurs, tiraient dans le 
noir sans grand résultat. D'autant que la 
coque des canots automobiles avait été cui-
rassée. Les Allemands continuèrent donc a 
avancer. Ils se préparaient même à débar-
quer et à charger les Belges, quand ces 
derniers parvinrent à installer un projec-
teur. 

Aussitôt la situation changea. Les auto-
canots allemands ayant pu enfin être repé-
rés, l'artillerie ouvrit sur eux un feu violent 
et efficace. L'ennemi dut battre en retraite, 
tcut débarquement devenant impossible. 
Mais les mitrailleuses n'en continuèrent 'jas 
moins à faire pleuvoir leurs balles. Soudain | 
un obus mit hors d'action un projecteur po-
ches et le canot qui le portait. 

Le désarroi provoqué par la chute du pro-
jectile fut grand. On vit tous les Allemands 
massés sur un radeau voisin, projetés dans 
les flots glacés. Pour éviter la noyade, iis 
gagnèrent la rive occupée par les Belges, où 
ils furent faits prisonniers. 

Cependant, un autre autocanot avait gagné 
le large et tentait un débarquement à une 
centaine de mètres à droite. Les alliés aper-
çurent les Boches dans l'eau jusqu'à la cein-
ture, essayant de gagner les tranchées. Ils 
se précipitèrent vers eux, et dans l'eau ge-
lée une lutte terrible s'engagea. Les Alle-
mands se protégeaient contre les balles en 
se cachant derrière la coque du canot, 

Finalement, l'ennemi réussit, au prix des 
plus grands efforts, à se retr. : de la zone 
dangereuse. A ce moment, un canon fran-
çais de 75 était arrivé. Il calcula exactement 
la distance, entra en action et compléta la 
débâcle al' amande, coulant deux canots, en 
ei.dommageant un troisième, détruisant tes 
radeaux et faisant prendre un bain forcé aux 
Boches qui les montaient. 

Suivant l'envoyé spécial au « Daily News », 
l'autocanot endommagé parvint à s'échapper. 
Quant aux ou 300 Allemands qui se dé-
battaient dans l'eau, gênés par leurs muni-
tions et leur accoutrement, la plupart péri-
rent. Quelques douzaines cependant atteigni-
rent la rive belge, où ils furent capturés, 
mouillés comme des rats et souffrant atro-
cement du froid. 

Von der GoStz chez les Turcs 
Amsterdam, 9 décembre. „ Une dépêche 

de Berlin annonce que le maréchal von der 
i Goltz est arrivé à Constantinople 

«S 
tans le goiie 

Londres, 10 décembre (officiel).- — Le 
5 décembre, une patrouille a forcé l'en-
nemi à traverser le Tigre en face de Kur-
mah, en lui infligeant de fortes pertes et 
en lui prenant deux canons. 67 hommes 
et 3 officiers turcs ont été faits prison-
niers. 

Le 6 décembre, des renforts provenant 
de Bassora ont été attaqués à Masera, sur 
la rive gauche du Tigre, en face de Kur-
nah. Les agresseurs ont été repoussés 
avec pertes.-

Le 7 décembre, les Anglo-Indiens ont 
pris Masera. Ils se sont emparés de trois 
canons et ont fait eent prisonniers, dont 
trois officiers turcs. 

Le 8 décembre, les forces anglo-indien-
nes ont traversé le Tigre et ont occupé 
les positions situées au nord de Kurnah. 

Le 9 décembre, le commandant do Kur-
nah, ancien gouverneur turc de Bassora, 
a capitulé sans conditions avec toutes ses 
forces. 

Les pertes totales anglaises sont les 
suivantes : 1 officier blanc tué, 3 blancs 
blessés, 40 Indiens tués et 120 blessés. 

Les Anglais sont maintenant maîtres 
du pays qui s'étend entre le confluent du 
Tigre et de l'Euphrate et la' mer, c'est-à-
dire de la partie la plus riche du delta. 
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é à mort 
Londres, 9 décembre. — Le consul allemand 

de Sunderland, naturalisé anglais, a été con-
damné à mort cette après-midi pour avoir 
favorisé le retour de réservistes allemands 
dans leur pays. 

Londres, 10 décembre (communiqué du 
bureau de la presse). — La condamnation à 
mort de l'ex-consul allemand Ahier, natura-
lisé Anglais, sera portée devant la Cour de 
cassation pour certaines raisons de droit 
Si le jugement de condamnation est validé" 
il ne restera plus au condamné que la res-
source d'un recours en grâce pour amener 
la commutation de la peine. 

ert 
n'a pas été lesse 

Le Havre, 10 décembre. — Le « Corriere 
d'Italia», de Rome, publie une dépêche de 
Berlin portant que la « Deutsche Tages Zel-
tung » reproduit le bruit que le roi Albert au-
rait été blessé au bras au cours des combats 
de l'Yser et que le chirurgien De-page aurait 
été appelé pour lui prodiguer ses soins 

On peut démentir cette nouvelle de la 
source la plus autorisée: le roi Albert n'a 
pas été blessé. Quant au chirurgien Depage 
qui est son médecin ordinaire, il se trouve 
avec l'armée belge et s'occupe actuellement 
des hôpitaux belges à Calais et ailleurs. 

 « 

M. Myrron T. Herrick 
est fait grand'eroix 

de la Légion d'honneur 
New-York, 9 décembre. — M. Myrron T 

Herrick, ancien ambassadeur à Pans, est ar-
rivé à bord du « Rochambeau ». A la distan-
ce de 3 milles de la côte, le capitaine du 
« Rochambeau », agissant selon des instruc-
tions reçues par télégraphie sans fil de l'am-
bassadeur de France à Washington, a remis 
à M. Myrron T. Herrick les insignes de 
grand-croix de la Légion d'honneur, en re-
connaissance des services rendus par l'an-
cien ambassadeur en France au peupla fran-
çais. 

L'ambassadeur, en débarquant, a reçu un 
accueil chaleureux du Comité de. l'Ohio, qui 
compte de nombreuses personnalités êmi-
nentes. 

L'ancien ambassadeur a donné plus tard 
une xéçeptift'». à- M* **ûteL 

Von Falkenhayn remplace 
Von MoltkeàlaTête 

des Armées allemandes 
Amsterdam, 10 décembre. — On 

mande de Berlin que le ministre de la 
guerre, von Falkenhayn, remplace dé-
finitivement le comte de Moitié com-
me chef d'état-major général. 

La période du 27 novembre au 5 décembre 
n'a pas été marqués par des opérations de 
grande envergure, mais elle a permis de 
constater sur toute l'étendue du front l'as-
cendant pris sur l'ennemi, tant par notre 
artillerie que par notre infanterie. 

L'artillerie, sans souffrir gravement du feu 
de l'artillerie allemande, a, sur nombre de 
point, fait taire les batteries ennemies et en 
a démoli plusieurs. 

L'infanterie, avec un esprit offensif soute-
nu, a partout progressé, et jamais sa pro-
gression n'a été suivi© d'un recuL 

DE LA MER A L'OISE 
Le 1* décembre, à Bixschoote et Merken, 

notre artillerie lourde a gravement endom 
mVé trois batteries allemandes; plusieurs 

^rmlmelo^t' Wndendreft, nous avons 
détruit à l'ennemi une section de mitrau-
leLee,4, notre grosse artillerie a imposé si-
lence à l'artillerie lourde allemande 

Le 28 novembre, elle avait démon, dans la 
région de Knocke, les passerelles de 1 enne-
mi et ses approvisionnements. De même, le 
2 décembre, a Bixschoote. .n^< „„ 

Nous avons, le 27 novembre, bombarde uti-
lement, près de Lens, les trains de ravitail

: lement allemand. Le 5, nous avons démoli 
les travaux de l'ennemi dans la région de 
Roclincourt. . 

Le nombre des attaques repoussées par 
notre infanterie ne se compte pas. 

Voici la liste des principales, avec la date 
et le lieu : 

Paschendaelee, 27 novembre. 
Bixschoote, 30 novembre. 
Paschendaelle, 3 décembre. 
Wydendreft, 5 décembre. 
Brodseinde, à l'est d'Ypres, le 29 novembre. 
Dans cette dernière attaque, les Allemands 

ont montré une grande ardeur offensive; 
quelques-uns ont été tués sur notre parapet; 
150 cadavres ont été trouvés devant une 
s GU l'Q tr^n ch éôi 

D'un bout à l'autre du secteur Nord, notre 
infanterie a gagné du terrain. Dans la ré-
gion de Streenstraete, le 29 novembre, 10 
mètres; 150 mètres à Veldhoek. et 60 mètres 
à Swartelen le même jour; 150 mètres près 
du cabaret de Korteker, le lendemain; plus 
de 500 mètres dans la région d'Agny, le 5 dé-
cembre; 100 mètres dans la région de Ma-
metze le 1er décembre; la progression a été 
de 200 mètres environ le 4 décembre, dans 
la région d'Andechy, Ovillers et Fricourt. 

Plusieurs actions d'infanterie méritent 
une mention spéciale. 

Celle qui noi » a donné la maison du pas-
seur, dont la position a été indiquée dans 
les précédents communiqués a été particu-
îiièrement brillante. Plusieurs tranchées ai-
leron des ont été successivement enlevées. 

L'opération d-ont ce brillant fait d'armes 
est un épisod-., est une des plus pénibles 
qu'aient accomplies nos troupes. 

Il s'agissait en effet de déblayer la rive 
gauche de l'Yser des Allemands, qui avaient 
réussi à s'y installer sur une longueur de 
1,800 mètres. La difficulté venait de ce que 
le canal est bordé par un marais infran-
chissable, si bien que l'attaque ne peut pro 
gresser qu'en longeant la berge et sur un 
front très étroit. En outre, la rive droite où 
l'ennemi est installé, à moins de 150 mè-
tres, domine la rive gauche ainsi tenue 
sous le feu des mitrailleuses. 

L'assaut de la maison du passeur a été 
donné par un détachement de 100 volon-
taires des bataillons d'Afrique. 

Nos soldats se sont battus dans l'eau jus-
qu'à mi-jambe et sous une pluie violente. 
Les Allemands ont fait preuve du plus 
grand courage; on a dû tuer 1 officier et 15 
hommes qui refusaient de se rendre. 

Dans la maison même du passeur, soli-
dement organisée en fortin, on a trouvé 
53 cadavres dont 2 officiers, écrasés par 
nos obus de 220, morts sur place, à côté 
des débris de leurs projecteurs et de leurs 
mitrailleuses. 

L'attaque du parc et du château de Ver-
melles n'a pas été moins remarquable. 

Deux pelotons de spahis à pied avec fu-
sil et baïonnette, et trois compagnies d'in-
fanterie en avaient été chargés. Le 1er dé-
cembre au matin, les Allemands, assaillis 
de toutes parts, s'enfuirent, en essayant 
vainement de se retrancher dans les bâti-
ments du château. Le lendemain et les 
jours suivants, toutes les contre-attaques 
de l'ennemi furent repoussées. 

Un de nos canons audacieusement porté 
en avant, a démoli successivement plu-
sieurs groupes de maisons qu.i servaient 
de points d'appui aux Allemands. Notre in-
fanterie a pris durant ces journées plu-
sieurs affûts de mitrailleuse, des fusils et 
du matériel de toute sorte. 

Plus au sud, une attaque dirigée sur Fay 
a donné, elle aussi, la mesure de l'ardeur 
offensive de nos soldats. Le 28 novembre, 
ils atteignaient le premier réseau de fils 
de fer de l'ennemi et le coupaient avec 
des cisailles, se retranchant aussitôt sur 
le terrain conquis. Toute la nuit, l'ennemi 
dirigea dans notre direction une fusilla-
de ininterrompue. Nos artilleurs et nos 
sapeurs n'en poursuivirent pas moins avec 
des cisailles et des pétards de mélinite la 
destruction du réseau ennemi. 

Le 30, derrière le réseau dont ils avaient 
eu raison, He m trouvèrent un second. 

La fusillade, les mitrailleuses, les grena-
des à main leur infligèrent toute la jour-
née des pertes sensibles. Ils achevèrent 
néanmoins l'organisation du terrain con-
quis, représentant un gain de 400 mètres 

On pourrait citer aussi les magnifiques 
combats d'infanterie qui ont eu lieu du 28 
au 30 novembre au nord d'Ecurie. Dans la 
prise et la reprise d'un puissant système 
de tranchées, nos hommes ont déployé un 
courage et une ténacité au-dessus de tout 

SEUSE 

Un Annamite commande 
un Régiment français 

Paris, 10 décembre. — Le lieutenant-colo-
nel Do-Hu-Chan vient d'être appelé au com-
mandement d'un de nos régiments d'infan-
terie. C'est le premier Annamite auquel on 
a confié une telle charge. Le colonel est fils 
du Phu de Cholen, commandeur de la Lé-
gion d'honneur, mort l'an passé, et frère du 
lieutenant aviateur Do-Hu, que ses exploits 
avant la guerre firent connaître et apprécier. 

 * 

Les Localités 

De 1' « Industriel 
mont : 

occupées en 
vosgien », de Remire-

« L'administration des postes veut bien 
nous communiquer la liste des localités oc-
cupées en Alsace et avec lesquelles la cor-
respondance postale est dès maintenant ac-
ceptée : 

» Wildenstein, Krut, Odern, Felleringen, 
Urbis, Storkensohn, Mollau, Husseren, Wes-
serling, Mitzach, Hanspach, Saint-Amartn, 
Malmerspach, Moosch, 'Gelsh&usen, Aiten-
bach, Goldbach, Willer, Bitschwiller, Thann 
et Vieux-Thann. Affranchissement : service 
intérieur français, 0 fr. 10. » 

Ils craignent de manquer 
de Projectiles 

Paris, 10 décembre. — Au début de la 
campagne, l'artillerie allemande poussait 
jusqu'à la prodigalité la consommation de 
ses projectiles. Depuis quelques semaines, 
elle est devenue ménagère à l'excès. Que 
E'était-il donc passé? Nos ennemis crain-
draient-ils de manquer de munitions ? 

Cette supposition, qui ne peut que nous 
réjouir se trouve confirmée par la récente 
découverte dans une maison de l'Aisne où 
avaient séjourné des officiers d'artillerie al-
lemands d'un fort intéressant manuel de 
tir. On y trouve les nouvelles instructions 
données' à l'artillerie, et notamment ces 
principes : . 

1» Ne tirer que sur des buts qui en vail-
lent la peine. Approprier les projectiles au 
résultat à .-■'.teindre. Iaire taire les batte-
ries pendant la nuit à cause de l'impossibi-
lité du repérage. 

2° Concentrer le feu dans le temps et l'es-
pace pour produire le maximum d'effet 
physique et moral. Faire concorder autant 
que possi. le le tir frontal avec le tir laté-
ral. Utiliser la rapidité du tir. Avec le tir 
latéral, tir lent et sans effet, gaspillage de 
munitions. 

3» Importance de 1 observation directe. En 
cas d'impossibilité, employer les avions, 
ballons carkifs, observateurs. Sur le flanc, 
éviter l'arFosage. S il est indispensable, 
lui fixer des limites, sinon il conduit à un 
gaspillage de munitions. 

Comme si l'auteur de ces instructions 
craignait de n'être pas suffisamment com-
pris, il ajoute cette observation : 

«L'industrie allemande, même en four-
nissant son effort maximum, ne pourra an-
provisionner indéfiniment notre armée en 
munitions. » 

DE L'OISE A L'ARGONNE 

Vapeur capturé 
Rome, 10 décembre. — Un croiseur anglais 

a capturé au large de Gibraltar le vapeur al-
, lemand «Cusmng», à bord duquel se trou-
^vaient âJKQ jpnnes. de pétrole ai de benzine. 

La partie ouest de ce secteur a été assez 
calme pendant la semaine envisagée. 

Le 30, notre artillerie a dispersé des co-
lonnes d'infanterie allemande au nord du 
fort de Condé. L'artillerie ennemie s'est 
montrée peu active, et nos troupes ont pu 
perfectionner leurs organisations défensi-
ves. 

En Champagne, notre artillerie a obtenu 
d'appréciables résultats. Le 27 novembre 
une de nos batteries de 75 a démoli à l'ouest 
de Presles uae pièce allemande de 105, tan-
dis que notre artillerie lourde éteignait le 
feu de l'ennemi dans la région de Rouge-
maison. 

Il est intéressant de noter que l'activité 
de plus en plus intense de notre artillerie 
sur cette partie du front a réduit nos per-
tes quotidiennes d'infanterie de 100 hom-
mes en moyenne à 20 hommes environ. 

Le 28, nous avons détruit à l'ennemi un 
caisson, six mitrailleuses et une hatterie 
de 21. Le 29, nous avons fait taire son ar-
tillerie à Blanc-Château. De même le 30, 
nous avons éteint le feu des pièces qui ti-
raient sur Taissy. 

Le 1er décembre, nous avons détruit une 
batterie de 88 sur le plateau de Craonne. 
Le 2 décembre, nous avons démoli un abri 
à mitrailleuses près de Vauclerc. Ce jour-
là et le lendemain, nous avons fait explo-
ser plusieurs dépôts de munitions. Le 4 et 
le 5, nous avons réduit au silence les ca-
nons qui tiraient sur Reims. 

A noJ.cr également le bombardement des 
trains allemands près d'Amifontaine et de 
Guignicourt. 

Les répliques de l'artillerie allemande ont 
été, en général, assez molles. 

Le 2 décembre, l'ennemi a essayé de faire 
sauter le pont de Berry-au-Bac avec une 
barque chariée d'explosifs: l'engin a été 
arrêté à temps et coulé. 

Les seuls succès de l'artillerie allemande 
dans cette région ont consisté dans deux 
ou trois bombardements de Reims, l'un par-
ticulièrement violent, le jour où les jour-
nalistes des pays neutres ont visité cette 

La Situation 
Les nouvelles qui nous sont parve-

nues de tous les théâtres de la gigan-
tesque guerre mondiale sont bonnes 
sans exception. En Russie, l'occupa-
tion de Lodz a obligé les Allemands à 
laire des sacrifices hors de proportion 
avec le résultat obtenu, et les nouvelles 
attaques dirigées contre les lignss de 
nos alhes ont été repoussées. 

En Belgique et en France, la lutte 
est toujours caractérisée par la supé-
riorité de notre artillerie lourde ou de 
campagne et par la progression cons-
tante de notre infanterie dans l'impor-
tante région de l'Argonne. Sur l'en-
semble du front, des Vosges à la mer 
au Nord, et particulièrement à l'aile 
droite, les armées alliées ont nettement 
lavantage. Nos aviateurs, renouvelant 
1 exploit des aviateurs anglais, ont jeté 
des bombes sur la gare de Fribour^-
en-Brisgau. 0 

Les troupes anglo-indiennes vien-
nent de remporter un brillant succès 
dans le bassin du Tigre. L'ancien gou-
verneur de Bassora a capitulé sans 
conditions avec toutes ses forces. Bien 
aue cet .événement se soit produit 

DE L'ARGONNE 
AUX HAUTS DE 

C'est dans ce secteur que l'ennemi a 
montré le plus d'activité. 

Voici la liste de ses attaques ; 
27 novembre, trois attaques au nord QU 

Four-de-Paris. 
28 novembre, quatre attaques au même 

P0lert- décembre, une attaque sur Fontaine-
Madame. . . ■'.' _ 

2 décembre, deux attaques au bois de La 
Grurie. 

4 décembre, deux attaques au même 
point, une sur Fontaine-Madame, deux sur 
le bois de Bollante. 

5 décembre, une attaque sur Fontaine-
Madame, trois attaques, avec tambours et 
fifres, au nord du Four-de-Paris. 

Toutes ces attaques ont été repoussées 
avec une extrême vigueur; dans les trois 
dernières, les Allemands ont laissé sur le 
terrain près de 1,000 morts ou blessés 

Notre infanterie ne s'est pas bornée d ail-
leurs à ces actions défensives. 

Dans la région du bois de La Grurie, du 
Bois de Bollante, de Fontaine-Madame, elle 

quotidiennement attaqué et progressé. 
Ce 1er décembre, près de Saint-Hubert, 

elle a fait sauter et occupé un ouvrage alle-
mand. Le 4 décembre, eUe a enlevé plu-
sieurs tranchées, fait des prisonniers et pro-
gressé de 150 mètres. ., ,, 

L?étet-major allemand s'est vanté d'avoir 
obtenu, le 1er décembre, un gros succès au 
Bois de la Grurie. Ce succès a consisté dans 
l'explosion d'une tranchée française mmee 
par l'ennemi. La compagnie qui s'y trouvait 
a été à peu près anéantie. Mais les compa-
gnies voisines se sont maintenues dans leurs 
tranchées, grâce à un furieux corps à corps, 
et nous avons rétabli notre ligne dans une 
tranchée nouvelle, à 26 mètres exactement 
en arrière de celle que l'ennemi avait dé-
truite. 

DE LA MEUSE 
A LA FRONTIERE SUISSE 

Sur les Haute de Meuse, un épais brouil-
lard et des pluies abondantes ont, pendant 
plusieurs jours arrêté toute action. Notre 
artillerie, pendant les autres Journées, a fait 
taire à diverses reprises l'artillerie ennemie. 

Le 3 décembre, elle a détruit une section 
de mitrailleuses. Le 4, elle a bombardé les 
trains de l'ennemi. Le 5, elle a réduit au si-
lence une batterie de 21. 

Les rares attaques d'infanterie ennemie 
ont toutes été repoussées et nous avons réa-
lisé sur divers points d'appréciables pro-
grès : le 28, à l'est de Vauquois; le 29, dans 
la région de Saint-Mihiel (150 mètres ga-
gnés); le 5 décembre, dans la région de Va-
rennes-Vauquois, 325 mètres de gagnés. 

Nous avons également progressé le 4 dé-
cembre, sur la rue gauche de la MoseUe et 
le 5 dans le Bois Le Prêtre. 

L'artillerie ennemie a surtout bombarde 
Saint-Bemy et les Eparges. 

Dans les Vosges et en Haute-Alsace, notre 
activité offensive nous a rendus maîtres de 
positions importantes. 

La prise d'Aspach-le-Haut et Burn-Haupt 
en Haute-Alsace a été déjà signalée. Le 5 
décembre, nous a.'ons repoussé toutes les 
attaques dans les bois d'Hirtzbaeh. 

Le 2 décembre, nous nous sommes empa-
rés au sud du Col du Bonhomme de la 
Tête de Faux, crête où l'ennemi avait un 
observatoire d'artillerie, d'où il dominait la 
Haute-Vallée de la Meurthe. 

Nos chasseurs ont enlevé la crête en deux 
heures en subissant des pertes assez sensi-
bles, leur entrain était magnifique. Les clai-
rons sonnaient la charge, les chasseurs 
chantaient « la Marseillaise. » L'un d'eux 
avait emporté le drapeau de la mairie de 
Plainfaing et l'a arboré au 6ommet de la 
crête. 

Au sud de la Tête de Faux, nous progres-
sons sur la côte de Grimaude. 

Au nord-ouest de Sehones, près du signal 
de la mère Henri, toutes les contre-attaques 
allemandes ont été repoussées. Noue avons 
même connservé un blockaus distant de 
moins de 10 mètres des tranchées ennemies. 
Le sergent et les quatre hommes qui s'y 
sont installés sont ravitaillés par leurs ca-
marades de la façon suivante : à l'intérieur 
de pains creusés on met de la viande et des 
bidons d'eau, et on lance dans le blockaus 
ces projectiles alimentaires. L'ardeur de 
nos troupes des Vosgee est admirable. 

ACTES DE BRAVOURE 
Il ne se passe pas de jour que d'un bout à 

l'autre du front, nos soldats ne se signalent 
par des actes héroïques. 

Beaucoup de ces actes restent malheureu-
sement ignorés ou ne sont connus que tardi-
vement. 

On trouvera ci-dessous le récit de quelques-
uns d'entre eux. 

Voici d'abord l'histoire de seux sapeurs 
télégraphistes qui vaut d'être signalée : 

Antoine Caries et Louis Demoizet, sapeurs 
télégraphistes, sont envoyés le 28 au matin 
par le lieutenant commandant le détache-
ment télégraphiste de la division pour réta-
blir au plus vite les fils téléphoniques coup'é* 
entre le moulin de Zuydschoote et l'écluse de 
Het-Sas, 

Ils sont vus; bombardement violent • ils 
n'en ont cure, réparent tranquillement, mal-
gré les coups de sifflet d'un officier canton-
né dans une ferme voisine et qui les rap-
pelle. 

Un obus rompt de nouveau le fil; ils le 
rétablissent. Un obus ronflant plus fort ex-
plose à trois mètres : « Ça y est, cette fois, 
nous y sommes», dit Caries, et Demoizet • 
«Tant pis, je mourrai donc en faisant une 
ligature ». 

Tous deux s'en sont tirés et ont été mis à 
l'ordre du jour du corps d'armée. 

L'histoire du zouave Texereau n'est pas 
moins émouvante : 

Le 29 novembre, le zouave Texereau eit de 
garde en avant des tranchées, face à Luy-
ghem, rive est du canal de l'Yser. Le colonel 
a recommandé de faire des prisonniers 

Une première fois," blesse un fantassin en-
nemi ; mais l'Allemand s'enfuit abandonnant 
son fusil. 

Le lendemain, à cinq heures, une ombre se 
dresse à 50 mètres à gauche du zouave- ce-
lui-ci se jette à plat ventre dans un fôssé, 
rampe jusqu'à 10 mètres du point suspect, 
se jette d'un bond sur l'adversaire, le para-
lyse, le ramène dans les tranchées, et, de là, 
au colonel. 

La victoire de l'armée serbe dépassa 
ce que les premières dépêches avaient 
fait espérer. La retraite des envahis-* 
seurs s'est transformée sur certains 
points en une véritable déroute. La 
deuxième corps autrichien s'est déban-
dé. Les troupes du prince Alexandre; 
ont fait vingt mille prisonniers, captu-i 

ré cinquante pièces de canon, beau-
coup de matériel. Cette nouvelle défai-
te infligée à l'ennemi commun ajoute 
encore à la gloire impérissable de l'ar-
mée serbe. Lorsaue les hostilités se: 
sont engagées, la Serbie venait à peine 
de terminer trois guerres successives 
contre les Turcs, les Bulgares, les Al-
banais. Partout elle avait été victorieu-
se, mais sa population avait beaucoup, 
souffert, son industrie à peine existan-
te ne lui permettait pas de compléten 
son matériel; on pouvait la croire épui-
sée pour longtemps. Cependant elle a, 
réussi à repousser deux invasions au-
trichiennes et vient d'en arrêter une 
troisième. C'est elle qui a eu l'honneur 
de remporter le premier grand succès 
des alliés, et depuis quatre mois une 
des plus puissantes monarchies mili-
taires de l'Europe ne peut triompher, 
de son admirable résistance. Le cou-
rage, la ténacité, le patriotisme du sol-
dat serbe ont surmonté toutes les diffi-
cultés et assureront l'indépendance &i 
l'unité de la grande Serbie. 

La marine anglaise vient de vengeç 
l'échec subi dans les eaux chiliennes* 
L'escadre allemande de l'amiral von 
Spee, celle-là même qui avait coulé la 
«Good-Hope » et le « Monmouth », a été; 
détruite dans les parages des îles Falk-
land. Les deux grands croiseurs «Gnew 
senau » et « Scharnhorst », le croiseu^ 
léger «Leipzig» ont été coulés; les pe-
tits croiseurs « Dresden » et « Nuren-
berg » sont en fuite et devront se réfiw' 
gier dans un port neutre s'ils veulent 
échapper à une destruction certaine^ 
La perte de ces magnifiques navire» 
provoquera en Allemagne une émotion] 
plus vive que bien des échecs subis suri 
terre. L'activité déployée par les navi-^ 
res germaniques dans les mers lointain 
nés faisait oublier aux Allemands-
l'inertie de leurs escadres dans la meif 
du Nord. Tant que le pavillon de l'em-
pire flottait sur les eaux du Pacifique' 
et de l'Atlantique, les sujets de Guilv 
laume II pouvaient avoir l'illusion de-
menacer la flotte commerciale an-
glaise. On parlait à Berlin dans lea( 
conférences de « la prétendue supéricH 
rité maritime de l'Angleterre ». Après! 
la bataille des îles Falkland et la dssî 
truction de 1' « Emden », il ne sera plus 
possible de nier la vérité. L'Angleterre* 
est la maîtresse des océans; quelques; 
bâtiments peuvent échapper plus on 
moins longtemps à la poursuite de ses 
escadres, mais leur carrière ne peut s4 
terminer que par un désastre. Les ra< 
res croiseurs allemands qui tiennent 
encore la mer ne tarderont pas à en 
faire l'expérience. 

J. W.  « 

Voici, d'autre part, à l'honneur de nos 
jours •erS' Une riistoire vieUle da quelques 

Dans la plaine à l'ouest de Westen.' 
Les équipes de la compagnie d'aérostiers 

du capitaine Saconay déroulent le câble en 
ni de fer auquel sont fixés plusieurs cerfs-
volants supportant une nacelle. 

Emmitouffié dans une épaisse peau de be-
te, la jumelle au cou, la carte en main le 
sergent observateur Tourtav prend place 
dans la nacelle : le câble se déroule 

«Batteries allemandes de 105 à l'ouest de 
Bixschoote, presque à la sortie du village; 
une autre un peu au sud de Merken, télépho-
ne lourtay. » La nouvelle est transmise à 

M
 lUe"e qui exécute un bon travail. 

Mais un sous-officier observateur signale 
une tâche noire, au loin, dans le ciel, au-
dessus des lignes ennemies 

Le capitaine observe l'aéro qui s'avance ; 
« C est un Boche ! A vos carabines ! » L'ob-
ment * cependant- continue tranquille-

rWo^i!;!11! les hommes sont en ligne devant les voitures : sept ou huit feux de 
salve nourris font reculer et disparaître l'aô 

8 L1,1'? senti passer », dit l'un. 
« t, est une musique qu'il n'sim» rat, 

piace^tt
6
^^^^ piace . lourtay continue son observation. 

Pour finir, voici la note comique : 
Une section de chasseurs à pied surprend 

mïnt ̂ e

n
,îranc,hfe fondée un solda?aUe^ mant affolé grelotant : c Ne me fusillez UM 

ne1 une6 mi?h
P
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chaud PA ™^ p/,n' ",n ^art de café ïï? L,AUemand demande alors trois mi-
" Je eur AllemElnds prisonniers : «je îeur ai montré le pain oue von"! m'nvo-7 

dorme, ils m'ont suivi sans hésiter » y 

dans un pays éloigné des principaux 
théâtres de la guerre, et ne puisse pas 
exercer une influence sur les opéra-
tions décisives, il a une réelle impor-
tance. Tout ce qui est de nature à di-
minuer 1 efficacité de la diversion crue 
les Turcs, poussés par l'Allemagne, 
ont essaye de faire en Orient est utile 
a la Triple Entente. 

La capitulation d'une force ottoma-
ne succédant à la chute de Bassora 
va diminuer le prestige des armes tur-
ques, déjà très affaibli, Enver-Pacha 
et ses amis du comité Union et Pro-
grès ont lancé leur pays dans la lutte 
pour reconquérir l'Egypte et envahir 
1 Arménie, mais leurs beaux projets 
ne sont pas précisément en voie 
de réalisation. Les troupes qui défen-
dent le canal de Suez n'ont pas encore 
aperçu la fameuse armée d'invasion 
que le khédive a cru devoir con-
duire en personne; le territoire de l'Ar-
ménie russe est inviolé. Au contraire, 
les Russes ont pénétré en pays ot-
toman et les Anglo-Hindous se sont 
sohdement établis dans la région du 
Chatt-el-Arab. Malgré les fausses nou-
velles de victoire répandues par les 
agents du Comité, la vérité ne tardera 
pas a être connue dans tout l'Orient où, 

DR LE FRONT 

essus 
Un de nos amis, qui se trouve actuellement 

dans la région du Nord, nous adresse l'èmom 
vant récit suivants 

Dimanche, 9 heures 30! Une foule nom-
breuse s'écoule lentement sortant de la mes-
se; tout à coup quelques enfants, les yemS 
levés vers le ciel, nous signalent par leurs 
cris l'arrivée d'un avion. Il n'est pas très 
haut; il vient du nord-est, à grande allure* 
Arrivé presque au-dessus de la flèche de lé»-
glise, il décrit une orbe et le voilà parti' 
dans la direction de la gare. A la forma 
dp ses ailes, vues par l'arrière, nous avons 
reconnu un « Taube ». Presque aussitôt una 
détonation, suivie presque immédiatement 
par une seconde, retentissent. C'est un bruit 
sourd, bien moins fort que les bombes ti< 
rées à Bordeaux pour annoncer des fêtes. 
Je monte sur ma bicyclette et à toute allure, 
me rends dans la direction du bruit. 

Près de la gare d'Hazebrouek, a 350 mètres 
du passage à niveau, sur la route de Bail» 
ltul, je mets pied à terre. La première boœ< 
69 était tombée là. Dans le jardinet, derriè* 
là une boucherie, une excavation d'environ 
5 mètres de diamètre sur 1 mètre 50 de pro< 
fondeur. A 50 mètres à l'entour, pas une vi< 
tre des fenêtres des maisons avoisinanteï 
qui ne soit ru miettes, et cependant, fait tx< 
tiaordinaire, un poulailler dont la toiture a 
été complètement arrachée contient toujours 
une vingtaine de poules, « bien vivantes f 
dans une niche, un gros chien ne donne plus 
signe de vie, et ce n'est que deux heures 
plus tard qu'il reprendra connaissance, iï 
n'y a pas de victime. 

A quelque distance de là, au bruit de la) 
première détonation, de nombreux soldats 
arglais cantonnés tout près, ainsi que de 
nombreux habitants, étaient sortis en hâte; 
des maisons pour voir ce qui se passait: 
quelques secondes seulement avaient eu la 
temps de s'écouler qu'une deuxième bomba 
éclatait. 

Ah! l'horrible carnage. Quelle épouvanta-
ble vision d'horreur ! Des heures se ^oni 
écoulées depuis le drame et cependant, ad 
moment où j'écris, j'ai encore devant iea 
yeux le terrible spectacle. Quinze victimes 
sont là. Et du sang, ei.core du sang, partout 
du sang et des chairs déchirées qui ont éis 
projetées tout à l'entour. H ^ 

Une femme tenait un enfant dans ses bras' 
la malheureuse a reçu des éclats de bombé 
dans le dos, les deux omoplates sont à nu 
le dos est déchiqueté jusqu'à la ceinture uné 
plaie an reuse lui coupe la figure à gauche 
ht l'infortunée vit encore I La fillettà 
qu'elle tenait dans ses bras n'a aucune bles-
ÏXfi mais,elle .fionsse des cris assourdis-
sants. Sur le milieu de la route, deux sol-
fuJi^^if !?r} !tendu^ horriblement mu-tilés; ils ont été tués sur le coup 

Quelques mètres plus loin, un garçonnet 
de 14 ans, la jambe gauche arrafhée cril 
a perdre haleine : « Dites, je ne vais pas 
mourir?» Un homme de 35 ans sa fin,™ 
32 ans et leur fillette, 5 ans, gisent là S' 
horriblement mutilés; tous trois sonl; morts-
leurs cadavres sont mêlés avec ceux de neuf 
soldats anglais, les entrailles à nu les bra« 
les jambes, la tête ne formant plus ou'une 
bouillie rouge. Enfin, plus de vingt cino au, 
res personnes, civils ou militaires, ^ont 

blessés plus ou moins grièvement A seDt 
heures du soir,, 14 morts* et 27 blessés dont 

..nevement qu'on croit ou'ils na 
passeront pas la nuit. Voilà le tristeYilan 

comme dans ̂ M^§^^AS^%à6^ -g ouiaini^ 

soldats anglais, les entrailles à nu les bra« 
les ïambes, la m, formant plus qu'
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plus de vingt-cinq au* 
-s ou militaires, -

blessés plus ou moins grièvement A 
heures du soir, 14 morts et 27 bles^ 
plusieurs si grièvement qu'on croit' 
passeront pas la nuit. Voilà le triste w 

Le premier moment d'émotion passé on 
s'occupe des malheureux. Deux Infirmiers 
du 140e territorial, les soldats D et C 
prévenus aussitôt, s'empressèrent de donner 
les premiers smns aux blessés Sur des bran-
cards, les victimes les moins atteintes soSï 
transportées à l'hôpital d Mazebrouck, ou-
ïes: médecins de la ville leur donnent les soins 
nécessaires. Puis des automobiles-ambulan-
ces anglaises prennent les victimes les plus 
aussitôt

6
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touchées
'
 Des

 opérations ont^eu 

tné^ofcn^
06 ramassent ce qui reste des 

l'hninf,p.S^let
A
S lançais sont transportés à 1 hospice ; les Anglais à l'hôpital de l'armée, 

britannique, et le triste cortLe s'avance au 
mllïeVl u£e ha-le recueillie de curieux 
rt^^t

P
f

é
"
maire

;
 rabbé Lemire, s'est ren. du dans la journée visiter les blessés 

. Vers onze heures trente, un autre tauM 
jetait deux bombes, toujours du côté de la 
gare, mais ne faisait queJ des dégâts insign* 

Vers deux heures quinze, encore un tro?« 
sième avion boche fàisait une apparition 
slit

Sfu1rPréSenCe deS biplans anglaFs le fai: 

aux T0
P

i!lL\ré|Ultat
1

de la «kultur. chèrs 
t,^r Z=uî™s' Survoler une ville paisible, 
tuer des femmes, des enfants et faire cette 
petite promenade, dominicale tout simple-
ment pour le plaisir bête de détruire. ' 

 « 

Des Tranchées à six Mètres 
des Allemands 

Paris, 10 décembre. — Le long de l'inv 
mense front qui va de la mer du Nord aux 
Vosges, il est un endroit où les tranchées 
sont si rapprochées qu'on pourrait presque 
sauter des unes dans les autres. C'est sur 
la route de Laon à Reims qu'existe cette 
situation étonnante. Les positions alleman. 
des et françaises sont à une distance de sis 
mètres, la largeur d'une étroite route. Un 
officier qui y a vécu longtemps a raconté 
qu on entend parfaitement ce que dit l'en-
n^1' un ennemi qu'on n'aperçoit jamais, 
ïï™îrSU

à
°v£nit p.a.r reconnaître individuel! lement à 1 intonation de sa voix 

fon? î?olgV,er, nerveuse est intense', car il na 
iîHJïïi mouvement d'inattention. La/ 
î?Pt ?» m^iiève ,un P8U au-dessus du para-
fement wTwé^ Sn aperçoit sont .immédiat 
,,„mi t^î- ées de balles, et puis il faut 
ZflnZ t0nu,]e0urs' de Peur que l'ennemi ne vienne vous massacrer pendant votre som-

JiJ a qu'une trêve par jour à ce 
soToe EnaeiLm6rc

V Ç'
est ^qu'arrive la Vlr?

 0
ii» J1^' en la transportant à décou-

-rive plus chaude que lorsque 
ment A„«I

 s,mt ',es tranchées de chemine-, 
™enl- £U?„sLle,s ^ux partis.ont-ils décidé 



Un Hommage de la Ville de Sens 
au Général Joffre 

Sens, 10 décembre. — r,a veille H» <„ 
JaiUe de la Marne, les Ateiiands se dfrl" 
Wnt sur Sens lorsque leur marche fut 
*rrôtee par a. victoire1 de notre armée I 
Conseil municipal de Kenc ,„ ' e 

lion du maire, M. Lucien Cor^t* Œ081" île l'Yonne vient ^ -, 0lnet- sénateur 
de augénéralislime Jfltta'dM gratitu-
pabiles ont évité à UTr/iL pians 

subie par tant d'autres locamPcâ^rucilon 

tant un ordre du tour in ^11 *?,adcîÇ-

çect et ae reconnaissance de la population. 

Le Prince de Galles 
promu Lieutenant 

HU COTE RUSS 

s, Vî-S' r1,0 decembre. — Le tsar est arrivé n unis, a a été salué à la gare par de nom-
»™?, e-! de,lé'gatioris, parmi lesquelles se 
«ornait celle de la noblesse de Géorgie. 

Le gouverneur, en s'adressant au tsar, a 
Hit que le peuple et la noblesse de Géorgie 
se sacrifieront avec joie pour l'honneur et 
ta gloire et pour la puissance du monarque 
de la grande patrie. 

Lo tsar a remercié et exprimé sa satisfac-
tion de se trouver parmi la noblesse géor-
gienne dans une heure aussi significative. 

les Autrichiens reculent sur tout le Front 
Nombreux Butin 

Nich, 8 décembre. — Dans la nuit du 5 
'au 6 décembre, nos troupes de l'a « le 
d'Oujitza ont infligé une défaite à l'ennemi 
et ont commencé à le poursuivre cnergi-
quement. Le (i, dès l'aube, les Autrichiens 
opérèrent sur tout le front une retraite 
précipitée de toutes leurs troupes sur le 
front nord-ouest. Le 6, notre aile gauche a 
continué de poursuivre l'ennemi qui s'est 
retiré en désordre vers Valievo. 

Notre centre qui, ces jours derniers, 
iavait engagé des combats acharnés avec 
l'ennemi, a réussi, dans la nuit du 5 au 6, 
à briser sa résistance, et l'a forcé à se re-
tirer. 

Notre aile droite a soutenu, à la môme 
date, des combats acharnés dans lesquels 
notre aile gauche et notre centre ont pour-
suivi l'ennemi qui, pris de panique, s'est 
enfui dans le plus grand désordre. 

La résistance de l'ennemi est presque 
complètement brisée sur la partie de notre 
front nord-ouest. L'ennemi a abandonné 
entre nos mains des canons, des bagages 
et un train. Des unités entières se rendent 
avec leurs officiers. Dans la journée du 6, 
nous avons fait 31 officiers et 3,853 soldats 
prisonniers. Nous avons également pris 
une musique régimentaire, 9 mitrailleuses, 
6 obusiers de montagne, 7 affûts d'obu-
sièrs de montagne dont l'ennemi avait fait 
sauter les pièces; 60 chevaux, une ambu-
lance, une quantité de fusils et du matériel 
de guerre. 

Sur le front nord, on ne signale rien 
d'important' 

L'Aile droite autrichienne en pleine Déroute 
1,700 Prisonniers 

Nisch, 9 décembre. — Pendant les com-
bats du 3 au 7 décembre, l'armé serbe a 
complètement défait l'aile droite austro-
hongroise. Celle-ci a été repoussée en dé-
sordre sur la Koloubara. Les serbes ont 
faits prisonniers plus de 1,700 soldats et 
f!3 officiers, pris 14 canons de montagne, 42 
mitrailleuses, 8 obusiers de montagne, 
59 caissons, de nombreux convois et le 
drapeau du 2e régiment d'Honveds. 

La présence du roi au front et la forma-
tion du nouveau cabinet national ont don-
né un nouvel élan aux troupes serbes, qui 
sont remplies d'enthousiasme et d'ardeur 
Jour l'offensive. 

Les Anglais s'emparent 
de Moka 

Londres, 10 décembre. — Suivant une cor-
respondance privée, émanant d'un officier 
de la marine royale britannique, la flotte 
anglaise se serait emparée de Moka, sur la 
mer Rouge. 

Moka est une ville forte de 6,000 habitants. 

Après Sa Victoire navale anglaise 
Londres, 10 décembre. — La grande vic-

toire navale remportée à la hauteur des 
îles Falkland accentue plus que jamais la 
supériorité de la flotte anglaise. Cette vic-
toire est d'une grande importance, car elle 
permet de sauvegarder le commerce des 
nations alliées par le brillant succès obtenu 
en coulant trois des croiseurs allemands 
qui jouèrent un rôle actif dans la récente 
action malheureuse au large de la côte chi-
lienne. 

Le contre-amiral Sturdee a vengé d'une 
, façon éclatante la marine anglaise de l'é-
ijehec qu'elle avait subi. La marine anglaise 
i désirait depuis longtemps venger la mort 
!'des 1,500 hommes qui périrent à bord du 
■<« Monmouth » et du « Good-Hope ». 

Le résultat de la bataille est un témoigna-
ge éclatant de l'efficacité du tir des navi-
,ires anglais, car le « Scharnhorst » tenait le 
'record du tir dans la marine allemande. 
Les seuls navires de guerre allemands qui 
1se. trouvent actuellement en dehors des 
teaux de la mer du Nord sont les croiseurs 
Se Karlsruhe », « Dresden », « Nurenberg », 
St Bremen », ainsi que les paquebots armés 
•en croiseurs « Prinz-Eitel-Friedrich » et 
* Kronprinz-Wilhelm » qui ne pourront pas 
yester longtemps en liberté. 

LA PETITE GIRONDE 

(17) 

ment. Cette prédiction formelle est la seule 
chose intéressante que je puisse vous dire 
pour le moment. 

» Pourquoi, me direz-vous, ne marchèz-
vous pas tout de suite ? Je le souhaite 
quant à moi. Je dois cependant reconnaître 
que les partisans do l'attente, d'une courte 
attente, ont pour eux quelques raisons; ain-
si ils n'ont pas <ie peine à démontrer que, 
vu 1 attitude incertaine de la Bulgarie, la 
Roumanie, pouvant avoir à lutter sur deux 
fronts, donnerait, en entrant immédiate-
ment en campagne, un concours plus rapi-
de mais moins efficace. Aussi puis-je dire : 
« Donnez-nous une décision bien nette en ce 
» qui concerne nos voisins du Sud, et nous 
» marchons le lendemain ». 

» Du reste, tout ceci n'est qu'une affaire 
de semaines, et la Roumanie, après avoir 
donné sa neutralité, donnera sa participa-
tion. » r 

Pcsfracîlon d'un Çhâfsau appartenait? 
è un américain 

Londres, 10 décembre. — Le « Daily Tele-
graph » a reçu d'un Américain résidant en 
France le récit de la destruction par les 
Allemands du château dont il est proprié-
taire à Rosoy-en-Multien, à dix kilomètres 
de Meaux. 

Les troupes anglaises avaient occupé la 
localité le 2 septembre, mais les officiers, 
par respect pour les trois drapeaux amé-
ricains crue le propriétaire avait arborés sur 
son château, évitèrent d'y pénétrer. Le 
jour suivant, les Allemands étant arrivés, 
les Anglais évacuèrent la localité. Les bar-
bares s'emnressèrent d'abord d'enlever les 
trois drapeaux américains, qui furent dé-
chirés, puis ils se mirent en demeure de 
piller le château de fond en comble. Tou-
tes les armoires, toutes les vitrines furent 
ouvertes et leur contenu volé. 

Les objets de toilette, la vaisselle, tous 
les objets d'art, la literie, en un mot tout ce 
que contenait le château fut détruit jus-
qu'aux vêtements et au linge du proprié-
taire. Des milliers de bouteilles de vin que 
contenait la cave : Champagne 1880, 1884, 
1889; vieux porto de 1860 et 1870, etc., pas 
une seule ne resta. 

Le jardin du château fut également bou-
leversé; le poulailler complètement dé-
truit; la pompe qui alimentait d'eau le châ-
teau fut démontée. Les Allemands enterrè-
rent plusieurs dès leurs dans le jardin pota-
ger. En résumé, les barbares ne laissèrent 
derrière eux que ruine et désolation, et 
c'est ainsi, conclut l'Américain, que les of-
ficiers d'une nation représentée en France 
par notre ambassadeur se comportent. ' 

IOemiLES_IfERSES 
Etats-Unis eî Mexique 

Londres, 10 décembre. — On annonce de 
Washington que, malgré la déclaration qu'il 
a faite hier, le président Wilson. après dis-
cussion avec le cabinet, aurait dit : 

« Si les Mexicains ne cessent pas la fu-
sillade dans le voisinage de la frontière, si 
leur feu atteint le territoire américain, les 
batteries américaines tourneront leur feu 
contre eux. » 

?e française 

Le Retour do Gouvernement à Paris 
et la Presse anglaise 

Londres, 10 décembre. — Le « Daily Ex-
press », dans un article de fond sur le re-
tour du gouvernement à Paris, dit que l'An-
gleterre se joint à la France pour souhaiter 
la bienvenue à son président héroïque. 

TRIBUNAUX 

Un Parricide de 17 Ans 
condamné à mort 

Paris, 10 décembre. — André Martin, ce 
gamin de 17 ans qui, le 21 décembre der-
nier, à Cumières (Marne), tua à coup de 
revolver son père et sa mère, a été," sur 
verdict affirmatif du jury, condamné à la 
peine de mort. 

Le parricide est resté impassible à la lec-
ture de ce jugement qui indique que l'exé-
cution aura' lieu, non à Reims, mais à Pa-
ris. 

8 que aisent les journaux 

 « 
LES NEUTRES 

r L Attitude delà Roumanie 
LA NEUTRALITE IMPOSSIBLE 

Bucarest. 10 décembre. — M. Nicolas Fili-
«esco, leader du parti conservateur, a fait 
les déclarations suivantes au correspondant 
Bu « Temps » ; 

c Lorsque la guerre a éclaté, la Roumanie 
«tait engagée depuis trente ans dans la po-
litique triplicienne. Il faut en rechercher la 
cause dans le fait que la Russie nous avait 
pris la Bessarabie, maigre le secours que 
nous lui avons apporté à Plevna. Cepen-
dant la Roumanie a fait à la Triple Entente 
un cadeau dès le début des hostilités, celui 
fie la neutralité de ses 600,000 soldats. 

Trois causes ont déterminé cette attitude : 
îa persécution des Hongrois contre les Rou-

> mains habitant ce pays; les fautes de la di-
plomatie austro-hongroise envers nous du-
rant le conflit balkanique, et enfin l'amour 
fle notre peuple pour la France. Mais no-
ire neutralité, de plus en plus bienveillante 
cour la Triple Entente, nous pèse, car, com-
me on l'a dit du journalisme, elle conduit a 
tout à condition d'en sortir. Nous en sorti-
rons donc et nous en sortirons prochaine-
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Pour nos Missions d'Orient 
Dans le Figaro, M. Gabriel Hanotaux de-

mande que le gouvernement n'hésite pas à 
engager avec Rome des conversations sur la 
défense de nos missions dans l'empire ot-
toman et la lutte contre les influences ger-
maniques dans tout le monde catholique ; 

« Nous avons commis bien des fautes; 
mais je ne crois pas qu'il y en ait une 
plus grave que d'avoir laissé la voie li-
bre à ce dangereux rival, et de nous être 
laissé entraîner aux polémiques intérieu-
res et extérieures qui eurent pour consé-
quence de nous faire abandonner nos tra-
ditions et nos intérêts méditerranéens. Un 
peu par la force des événements, beau-
coup par suite de nos fautes, nous nous 
trouvons maintenant en guerre avec Cons-
tantinople et en rupture avec Rome. Les 
grandes influences religieuses nous échap-
pent, tandis que notre histoire s'était épui-
sée à nous les assurer. 

» Le mal n'est pas irréparable, mais il 
y a urgence, si l'on veut, dans la mesure 
du possible, y remédier. » 

»% 
Hommage à nos Soldats 

M. Dumont-Wilden, l'éminent journaliste 
belge, rend compte, dans le Matin, de sa 
visite sur le front des armées alliées, de la 
mer du Nord aux Vosges, et nous dit 1 im-
pression réconfortante qu'il en rapporte : 

« Ce qui frappe l'observateur impartial 
dans cette guerre, c'est qu'un même es-
prit, une même âme, possède toute l'ar-
mée, du général en chef au plus humble 
soldat de 2e classe. C'est peu de dire que 
l'armée française actuellement a un mo-
ral excellent. Elle a sa morale, la morale 
de la victoire, j'en ai maintenant la con-
viction la plus ferme. » 

* 

Cracovie 
De M. J.-Ernest Charles, dans Excelslors 
a II est des cités naturellement impé-

riales et royales. Cracovie est l'une de ces 
cités-là. Elle ne cessa pas un instant de 
se donner les apparences d'une ville ca-
pitale. Elle conserva comme une parure 
grandiose les souvenirs imposants de son 
fier et tumultueux passé. Parure toujours 
grandiose en dépit de sa vétusté ! 

» A l'heure où le canon tonne pour la 
libération de la vieille capitale, rappelons 
avec piété ces détails significatifs d'une 
sociabilité sœur de la nôtre, et formons le 
dessein d'aller bientôt à Cracovie pour y 
parler français. » 

» 

L'Œuvre sociale de Demain 
De M. Brunet, dans l'Humanité : 
M Cette guerre doit marquer, avec la fin 

du militarisme allemand, la fin de cette 
paix armée qui, pendant plus de quaran-
te ans, épuisa l'Europe. Elle doit être aus-
si le point de départ de grandes réformes 
sociales et morales. 

» Dès aujourd'hui, sans perdre une mi-
nute, pensons à demain. Ces villages, ces 
cités, il faudra les reconstruire. Songeons 
à préparer pour les générations qui mon-
tent un monde meilleur, ayons dès main-
tenant un idéal vraiment humain. 

» Les problèmes sont complexes. Il en 
est qui peuvent être résolus de suite : ce-
lui de l'hygiène est le plus simple en 
même temps que le plus urgent. » 

fais L> liste de S'tes 
Les militaires dont les noms suivent sont 

tités à l'ordre de l'armée : 
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Mounier, capitaine au 22e régiment d'in-
fanterie : A été mortellement blessé en con-
duisant avec la plus gronde énergie une con-
tre-attaque de deux compagnies. 

Racle, capitaine au 14e bataillon de chas-
seurs : En non-activité pour infirmité tempo-
raire, a voulu reprendre du service actif. A 
repoussé à deux reprises à la baïonnette 
l'attaque de l'ennemi, le 1er octobre, à la 
tête de ses chasseurs et a été tué. 

Cornier, capitaine au 53e bataillon de chas-
seurs : Cha:,,é d'une attaque de nuit, a été 
grièvement blessé en entraînant son batail-
lon. A continué à presser son offensive par 
ses cris : « En avant ! » sans vouloir accepter 
un secours immédiat. 

De Foras, capitaine au 22e régiment d'in-
fanterie : Est tombé mortellement atteint à 
]a tête de sa compagnie, qui se portait à l'at-
taque d'un cimetière. 

Sergent-Alleaume, capitaine au 52e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve dans tous 
les combats d'un courage remarquable; 
avait été proposé pour chef de bataillon en 
raison de sa brillante conduite, lorsqu'il 
fut grièvement blessé à Saint-Rémy. Est 
mort des suites de ses blessures. 

Gard, capitaine à titre temporaire au 14e 
bataillon de chasseurs : A été un exemple 
de courage pour ses hommes, le 1er octo-
bre, maintenant sa compagnie sous un feu 
des plus violents. Sérieusement blessé et 
marchant à peine, a voulu venir seul au 
poste de secours. Avait déjà été blesssô un* 
première fois. 

Pizot, capitaine à titre temporaire au 1er 
bataillon de chasseurs: Le 1er octobre a 
commandé sa compagnie avec une énergie 
et un sanp-froid remarquables; est tombé 
grièvement blessé à la fin de la journée 

Carsignol, lieutenant au 22e régiment d'in-
fanterie : A été mortellement frappé en en-
levant la lisière d'un bois. 

Marchand, lieutenant au 22e régiment 
f d infanterie : A été tué à la tête de sa sec-

tion dans une attaque à la baïonnette 
Berger, lieutenant au 22e régiment d'in-

fanterie : A été tué à la tête de sa section 
dans une attaque à la baïonnette 

Desmoutiers. soldat réserviste au 159e ré-
giment d'infanterie : Chargé de porter une 
demande urgente de ravitaillement en mu-
nitions, est parti sous un feu violent d'ar-
tulerle; blessé mortellement, s'est traîné 
jusqu à ce qu'il rencontrât un officier d'ar-
tillerie, auquel il a remis l'ordre dont il 
était porteur. 

Elie Girard, sous-lieutenant au 159e régi-
ment d'infanterie : A arrêté par les feux de 
son peloton une attaque de nuit de l'ennemi. 
Expose, le lendemain, à une canonr.ade et 
a une fusillade très violentes, a 'tenu avec 
la plus grande énergie. A ainsi permis la 
destruction complète d'une compagnie d'in-
fanterie ennemie. 

Billaudeau, lieutenant au 159e régiment 
d infanterie : Blessé sérieusement le 25 août, 
a conservé toute la journée, sans se faire 
panser, le commandement de sa section 
sous un feu d'artillerie des plus violents. A 
été tué le lendemain en ramenant au feu 
des groupes provenant des différentes com-
pagnies qui s'étaient perdues dans les bois 
au cours des engagements de la veille. 

Huberdeau, chef de bataillon au 97e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve pendant la 
journée du 2 octobre des plus brillantes qua-
lités militaires; violemment attaqué depuis 
le matin par des forces très supérieures, a 
maintenu son bataillon dans le plus grand 
ordre; a combattu en retraite avec beaucoup 
d'hablle'é et d'énergie, et bien qu'ayant per-
du cinq officiers et la moitié de son effectif, 
n a cédé le terrain que pied à pied, repous-
sant toutes les attaques de l'ennemi en lui 
infligeant de grosses pertes. 

Maroyer, capitaine au 54e bataillon de 
chasseurs : Les 26 et 27 août, a fait preuve 
des plus belles qualités militaires : énergie, 
sang-froid, ténacité et ascendant sur sa 
troure dans le commandement de son ba-
taillon lors d'une affaire où le bataillon 
qu'il commandait a perdu près du tiers de 
son effectif. 

Albouy, sous-lieutenant au 97e régiment 
d'infanterie : Pendant la matinée du 2 oc-
tobre, a maintenu sa troupe sous le feu le 
plus violent d'artillr''i et d'infanterie; a re-
poussé plusieurs attaques allemandes; n'a 
évacué sa position que sur l'ordre qui en a 
été donné; a été grièvement blessé au cours 
de cette opération. 

Chabert et Rochas, sergents au 97e régi-
ment d'infanterie : Ont conduit leurs trou-
pes avec le plus grand courage et le plus 
grand sang-lroia dans des circonstances 
critiques. 

Normandin, caporal au 5ie bataillon de 
chasseurs: Le 20 septembre, étant chef de 
patrouille, deux nommes blessés étant res-
tés sur le 'terrain entre nos lignes et celles 
de l'ennemi, s est porté vers eux par trois 
fois, sous un feu très violent, pour essayer 
de les ramener et pour las encourager 

Brun, caporal réservisfF au 54e Bataillon 
de chasseurs: chef do patrouille, chargé de 
reconnaître une tranchée ennemie et blessé 
très grièvement de deux balles, s'est héroï-
quement reporté en arrière pour rendre 
compte de sa mission à son officier 

Chapel. soldat réserviste au 159e régiment 
d'infanterie : Lé 24 Septembre, étant en pa-
trouille, atteint de deux blessures, a refusé 
ds se laisser transporter au poste de secours 
avant d'avoir indiqué au colonel l'empla-
cement où il avait aperçu une batterie en-
nemie. 

54e bataillon de chasseurs : Par son cou-
rage et sa brillante conduite, a su exciter 
l'admiration des troupes anglaises et du 
1er corps de cavalerie. 
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Duret, sergent au 7e bataillon de chas-

seurs : A fait preuve des plus belles qualités 
d'audace et de sang-froid en conduisant à 
trois reprises différentes une patrouille à 
travers les lignes allemandes et en rappor-
tant chaque fois d'utiles renseignements 

Chaize, sergent-major au 7e bataillon de 
chasseurs: Très brillante conduite pendant 
la journée du 8 octobre; s'est maintenu avec 
la plus grande énergie pendant vingt-quatre 
heures sur ses positions, bien qu'ayant per-
du un tiers de son effectif. Blessé d'une 
balle au bras, n'a pas voulu être évacué 
avant d'avoir mis sa comptabilité à jour et 
son successeur au courant 
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Bertruc, lieutenant au 3e rég. d'artillerie 

lourde : Le 2S septembre, est resté en obser-
vation derrière une meule de paille' sous 
un feu violent d'artillerie de gros calibre et 
n'a quitté son poste que sur l'ordre formel 
de son capitaine, en prenant soin d'enrou-
ler le ni téléphonique qui le reliait à sa bat-
terie. Le 2 octobre, s'est porté en avant des 
dernières tranchées françaises, à 100 mètres 
des tranchées allemandes, et a réglé un tir 
qui a permis d'éteindre le feu d'une mitrail-
leuse et d'une battetie ennemie. 

Lecomte - Denis, lieutenant - colonel, com-
mandant le 296e rég. d'infanterie : A montré 
une grande bravoure, de l'intelligence et de 
l'énergie dans l'attaque d'un village. 

Baron, maréchal des logis au 19e rég. de 
dragons : Etant en i\econnaissance avec un 
officier, a donné son cheval à cet officier 
gravement blessé, et l'a ramené sous le feu 
de l'infanterie ennemie. 

Lemoine, lieutenant au 19e rég. de dra-
gons : A été glorieusement tué, le 4 septem-
bre, en chargeant un peloton de uhlans, et 
est tombé en plantant une lance dans la 
poitrine d'un de ses adversaires. 
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De Cardes, sous-lieutenant au 10e rég. de 

dragons : Déjà cité à l'ordre de la division, 
a, depuis ce temps, exécuté une reconnais-
sance des plus périlleuses dans laquelle les 
trois hommes qui l'accompagnaient sont res-
tés. Est revenu seul à cheval à travers des 
cyclistes ennemis qu'il a chargés. A été bles-
sé dans une troisième reconnaissance. 

19me CORPS D'ARMÉE 
Marseillan, sergent-major au 3e rég. de 

zouaves : A été tué en ralliant sa section 
sous le feu très violent de l'artillerie enne-
mie. 
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Simon, sous-lieutènanî, au 26e rég. d'infan-

terie : Pendant l'attaque de nuit du 13 octo-
bre, a, par son action personnelle, entraîné 
sa compagnie, qui a atteint l'objectif assi-
gné; a été blessé à la fin du combat et n'a 
consenti à aller se faire panser qu'après 
avoir assuré l'occupation de la position con-
quise, ainsi que le commandement de sa 
compagnie, et donné au chef de bataillon 
tous les renseignements utiles. 

Grandjean, médecin auxiliaire de réserve 
au 160e rég. d'infanterie : Grièvement blessé 
au moment où, malgré un bombardement 
violent, il continuait à donner ses soins à 
des blessés. A fait preuve depuis le début 
de la campagne d'un zèle, d'un dévouement 
et d'un courage remarquables. 

(A suivre.) 

ieiiiercimeots È Ministre t Belgique 
Le maire de Bordeaux a reçu les lettres 

suivantes de M. le baron Guillaume, minis-
tre de Belgique : 

< Bordeaux, le 7 décembre 1914. 
» Monsieur lo Maire, 

» A la veille de quitter Bordeaux, je tiens 
à vous exprimer toute ma reconnaissance 
pour les nombreux témoignages de sympa-
thie dont la Belgique a été l'objet durant 
notre séjour dans votre ville. 

» L'accueil que nous y avons reçu et les 
sentiments charitables que vous avez réser-
vés aux nombreux réfugiés belges sont pour 
moi d'inoubliables souvenirs, et le gouverne-
ment du roi —- je puis vous en assurer — 
vous en gardera une profonde reconnais-
sance. 

«Veuillez agréer, etc. 
» Le ministre dé Belgique, 

» Baron GUILLAUME. » 
Il a répondu en ces termes : 

« Bordeaux, le 8 décembre 1914. 
» Excellence, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre lettre du 7 décembre, par laquelle 
vous voulez bien m'exprimer vos remercie-
ments pour les témoignages de sympathie 
dont la Belgique a été l'objet durant votre 
séjour à Bordeaux. 

» En accueillant vos malheureux compa-
triotes, la municipalité et la population bor-
delaise ont simplement rempli un devoir de 
solidarité, bien faible tribut de reconnais-
sance à l'égard d'un grand souverain et d'u-
ne vaillante nation, qui ont délibérément ac-
cepté tous les sacrifices, dans l'intérêt de 
notre pays et de sa défense contre l'ennemi 
commun. 

» Agréez, etc. 
» Le maire de Bordeaux, 

» Charles GRUET. » 
'« Bordeaux, le S décembre 1914. 

» Monsieur le Maire, 
»J'ai pu me convaincre, pendant mon sé-

jour à Bordeaux, de la grande générosité 
dont les habitants de cette ville ont fait 
preuve à l'égard de mes malheureux com-
patriotes. 

» Désireux de leur témoigner ma recon-
naissance, j'ai l'honneur de mettre à votre 
disposition une somme de 1,000 francs que 
je vous prie de vouloir bien distribuer aux 
pauvres de la ville. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le ministre de Belgique, 

» Baron GUILLAUME. » 

Renseignements pour les Victimes 
civiles de îa Guerre 

A Lausanne vient de s'ouvrir un bureau de 
renseignements gratuits en faveur des victi-
mes civiles de la guerre. 

Son but unique est de rechercher les réfu-
giés et de retrouver les disparus. On ne s'oc-
cupe ni des transmissions d'argent, ni du 
rapatriement dés fiérso'rines. Mme Girardet-
Vielle qui, en Suisse, dirige ce bureau, a dé-
signé comme correspondante en France Mlle 
Romswinckel. 

La correspondante sera en rapports suivis 
avec Lausanne ; elle fait appel a tous ceux 
qui seraient à même de lui donner des listes 
des réfugiés portant leurs nom, prénoms, 
adresses et lieux de provenance. 

On est prié de s'adresser par correspon-
dance affranchie à la succursale du Bureau 
international 'tministe, villa Faust, Arca-
chon (Gironde). 

Il a répondu en ces termes : 
« Bordeaux, le 9 décembre 1914. 

» Excellence, 
» Je suis très profondément touché du don 

que vous m'adressez pour les pauvres de 
Bordeaux. 

» A l'heure où vos malheureux compatrio-
tes sont si cruellement éprouvés, votre pen-
sée de soulager les misères françaises donne 
plus de prix encore à votre si généreuse 
intervention. 

«Veuillez agréer, etc. 
» Le maire de Bordeaux, 

» Charles GRUET. » 

Effets d'Hiver pour les Soldats 
Le personnel de l'usine Saint-Gobin de 

Bordeaux a versé entre les mains de M. Oli-
vier Bascou, préfet de'la Gironde, la somme 
de 58 francs, destinée à l'achat de vêtements 
d'hiver pour nos soldats. 

M. le Maire de Rions a fait parvenir une 
somme de 50 francs, due à la générosité des 
habitants de sa commune. 

Divers anonymes ont également remis des 
sommes s'élevant à 70 francs. 

M. le Préfet de la Gironde remercie bien 
vivement ces généreux donateurs, qui vont 
permettre d'adresser aux Magasins généraux 
de l'armée une nouvelle quantité de vête-
ments d'hiver pour nos soldats. 

gerie seront acceptés avec reconnaissance, 
même usagés, car le remarquable ouvroir 
fondé et dirigé par Mme Bourlaux fonction-
ne toujours. 

En outre, le comité remercie tout particu-
lièrement les dames ayant olïert leur con-
cours pour l'Arbre de Noël, qui doit Être 
installé dans une salle de la mairie; il in-
forme le public que les dons et les adhésions 
seront reçus le lundi, le mercredi et le ven-
dredi, de deux à quatre heures, au siège so-
cial, 6, place Fégèrë. 

Comité des Réfugiés 
des Départements envahis 

(11, rue Frère.) 
Un concert spirituel et patriotique est or-

ganisé par les Dames des Halles de tous les 
marchés de Bordeaux au profit des réfugiés 
français. Il aura lieu le 20 décembre, à trois 
heures de l'après-midi, à l'église Saint-Mi-
chel. - -

L'accueil si sympathique que le comité a 
reçu à la préfecture et à la mairie depuis sa 
création a rendu sa mission aussi facile 
qu'agréable et lui a montré combien on com-
prenait la situation des exilés, en partie rui-
nés. 

Le comité est donc persuadé que la popula-
tion bordelaise si patriotique, si bienfai-
sante, répondra avec empressement à l'ap-
pel qui lui est fait en son nom par des per-
sonnes qu'on est toujours habitué à rencon-
trer là où il y a des infortunes à soulager. 

Il adresse ses remerciments aux Dames de 
la Halle, à ceux qui voudront bien répondre 
à leur généreux appel, enfin aux artistes qui 
mettent si gracieusement leur talent au ser-
vice de tous ceux qui souffrent. 

Le « Sou du Blessé» 
L'œuvre du * Sou du blessé » a recueilli, au 

30 novembre dernier, dans les troncs par elle 
placés chez les principaux commerçants et 
magasiniers de la ville, la somme de 
2,248 fr. 15. 

Cette somme a été répartie ainsi : 
1° 1,092 fr. 25 en argent et sous-vêtements 

d'hiver à la préfecture. 
2° 1,155 fr. 90 en objets d'alimentation : 

gâteaux, chocolat, café, confitures, vin ordi-
naire et vin vieux, tabac, cigares, cigarettes, 
etc., qui ont été directement distribués dans 
les hôpitaux temporaires n. 16, 17, 21, 22, 23, 
26, 27, 19, 18, 3, Stade bordelais, Employés 
de commerce, caserne Faucher. 

Le Noël du Soldat 
Nous apprenons avec plaisir qu'une gran-

de matinée artistique sera donnée le 25 cou-
rant dans la salle de l'Amicale artistique, 
34, rue La Mothe, offerte gracieusement par 
la Société. 

Ce concert, donné au bénéfice des Sociétés 
de la Croix-Rouge et placé sous le patronage 
des conseillers municipaux du quartier, sera 
organisé par Mme Mary Boyer, la talentueu-
ee artiste de l'Opéra-Comique, en collabora-
tion avec Mme Chassagne-Tourneur, de pas-
sage à Bordeaux. 

Mme Mary Boyer, qui a laissé chez nous 
un souvenir inoubliable, sera entourée des 
meilleurs éléments des principaux thSâtres 
de Paris et de notre ville. 

Nous sommes persuadés que cette solenni-
té artistique obtiendra un triomphal succès. 

Prochainement, nous publierons les noms 
des artistes qui ont bien voulu s'associer à 
cette œuvre de charité vraiment patriotique. 
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Médecin Aide-Major 
A la liste des médecins aides-majors que 

nous avons publiée dans notre numéro 
d'hier, nous devons ajouter le nom de notre 
compatriote M. le docteur Roger Mougneau. 

Concert spirituel 
Aux Sourds-Muets et Jeunes Aveugles 

de la Rue de Marseille 
Pour les blessés ! C'est un appel à la bien-

faisance et au patriotisme auquel la popu-
lation bordelaise ne sait pas être indiffé-
rente. Sa générosité est inépuisable lors-
qu'il s'agit de procurer un peu plus de bien-
être à ceux dont le sang a coulé pour nous 
sur le champ de bataille. C'est pour des 
blessés, c'est au profit de l'hôpital auxiliai-
re numéro 21 de la Croix-Rouge que sera 
donné vendredi 11 courant, à trois heures 
de l'après-midi, dans la chapelle de l'Insti-
tution des sourds-muets et des jeunes aveu-
gles de la rue de Marseille, 61, un concert 
spirituel, avec le concours de Joseph Bon-
net, organiste à Saint-Eustacho de Paris; 
Edmond Clément, de l'Opéra-Comique; Ed. 
Laparra, violoniste des Concerts Colonne; 
Mme Tillaud et M118 L..., deux exquises chan-
teuses. Voici d'ailleurs le programme: 

Première partie. 
1. Ouverture (pièce de C. Frank), M. Jo-

seph Bonnet. 
2. Largo (Haëndel), Mme Tillaud. 
3. Mors et Vita, Judex (Gounod), M. Ed. 

Laparra, soliste aux Concerts Colonne. 
4. Ave verum (Chausson), M. Clément. 
5. a) Ecole anglaise; b) Petite pièce (Clé-

rambaud), M. J. Bonnet. 
Deuxième partie. 

6. Improvisation, M. Joseph Bonnet. 
7. Panis angelicus (C. Franck), avec ac-

compagnement de violon, MM. Ed. Clément 
et Ed. Laparra. 

8. Maria, mater gratis, Mlle L... et M. 
Clément. 

9. Prière (C. Franck), M. Ed. Laparra. 
10. Tantum ergo, M. Clément. 
11. Sortie, M. j. Bonnet. 
On peut se procurer des cartes (2 fr.) : A 

l'hôpital, rue de Marseille, 61; maison Ser-
van, place Gambetta; maison Marguery, 
cours de l'Intendance, 31; maison Martinot-
Dubary, cours de nntendance, 32; maison 
du Grand-Théâtre, place de la Comédie. 
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Une Série de Séances 
à l'Hôpital auxiliaire Gratry 

rue de la Trésorerie 
L'administration de l'hôpital auxiliaire n° 

214, de la Croix-Rouge — hôpital Gratry — 
a eu l'heureuse pensée d'organiser, en fa-
veur de ses blesses, sous la direction de M. 
Charles Léger, dont le talent est si goûté du 
public bordelais, et avec le concours gra-
cieux d'artistes les plus distingués, une série i 
de séances musicales et littéraires. 

Il n'est pas douteux que nos concitoyens, 
toujours si disposés à répondre aux appels 
faits à leur générosité, n'hésiteront pas à 
donner à nos blessés un nouveau témoigna-
ge de leur reconnaissance patriotique et de 
leur admiration. 

La première des séances aura lieu le ven-
dredi 11 décembre, à trois heures de l'a-
près-midi, à l'hôpital Gratry, 60, rue de la 
Trésorerie. 

A cette séance se feront entendre : Mmes 
Martini, de l'Opéra; Levallois, violoniste; 
Olllvier, 1er prix du Conservatoire de Bor-
deaux; Puymège, des Concerts Rouges; Co-
lomès (piano d'accompagnement) ; MM. Lé-
ger, Lapeyre, Beydts. Chœurs et comédie 
interprétés par les blessés de l'hôpital. 

On trouve des cartes à l'hôpital même, 
60, rue de la Trésorerie. Prix d'entrée : 2 fr. 
Cartes d'abonnement pour quatre entrées : 
6 francs. 

Ecoles publiques de la Gironde 
En raison de l'effort demandé aux institu-

teurs et institutrices publics depuis le début 
de la guerre, M. le Préfet de la Gironde, avec 
l'autorisation de M. le Ministre de l'instruc-
tion publique, a décidé de donner congé aux 
écoles publiques du département de la Gi-
ronde, du 24 décembre au 3 janvier. 

Pour les Réfugiés 
Les Dames patronnesses de l'Œuvre d'as-

sistance aux réfugiés, 6, place Fégère, adres-
sent leurs chaleureux remerciments aux gé-
néreux donateurs et donatrices qui ont bien 
voulu répondre à leurs précédents appels. 
Grâce à eux. bien des misères ont pu être 
soulagées. Toutefois, l'hiveir commence à 

peine, et il s'annonce rigoureux. Une nou-
velle et pressante invite est donc adressée 
aux personnes désiretuses de concourir à 
l'œuvre. Les vêtements et les objets de lin-

THÉÂTRE ETRANÇAIS 

Matinée patriotique 
La matinée patriotique organisée jeudi au 

Théâtre-Français au profit des trois Sociétés 
de la Croix-Rouge comprenait Une partie 
cinématographique et une partie réservée 
au chant et à la diction. Sur l'écran lumi-
neux ont défilé des tableaux représentant 
des scènes militaires de circonstance et un 
drame un peu long qui évoque les angois-
ses d'un officier français placé entre le be-
soin de l'argent nécessaire pour sauver sa 
famille de la misère et de la mort, et le sen-
timent du devoir patriotique. 

Une délicieuse « villanelle », suivie du 
« Plaisir d'amour », de Martini, chantés par 
Mlle Lyetta Ferval avec infiniment de goût 
et d'une voix très agréablement timbrée, 
ont ouvert la partie vocale que le chanson-
nier Jules Moy, faisant fonction de régis-
seur parlant au public, a maintes fois égayée 
de sa verve. Le sympathique e't très amu-
sant comique a mis aussi beaucoup de gaî-
té dans la salle, en disant, s'accompagnant 
lui-même au piano, deux scènes burlesques, 
choisies parmi ses œuvres : « Le Maître de 
ballet » et la « Danse du ventre », puis « la 
Perruque», à recommander à tous les 
chauves qui disent le monologue dans les 
salons. On ne saurait plus spirituellement 
railler soi-même sa calvitie. 

Très grand succès pour Mme Magne. L'ex-
cellente artiste a fait apprécier encore une 
fois toutes les ressources de son talent, tou-
te la souplesse de sa belle voix, dans trois 
compositions de réel mérite. Accents larges 
et généreux dans le « Chant d'Alsace » ; dic-
tion fine et nuancée dans « A toi !» ; fantai-
sie élégante et sentiment dramatique très 
accusé dans «Conte bleu», une perle mu-
sicale, ont tenu, le public sous le charme 
des plus douces et des plus nobles émotions. 

M. Roger Vincent, du Vaudeville de Paris, 
remplaçant M. Brûlé, dit ensuite deux poé-
sies patriotiques, et Mme Jane Pierly, inter-
prète avec une entente parfaite de la dic-
tion, un art du chant qui met en valeur une 
voix exquise: «les Mamans», «En avant, les 
Gas I » « les Goélands », et « les Corbeaux », 
compositions de Lucien Boyer, qui sont, « les 
Goélands » surtout, de petits chefs-d'œuvre 
de grâce et de sentiment. 

Il semble qu'une matinée patriotique à1 

Bordeaux, ne serait pas complète sans la 
présence du ténor Clément. Infatigable, ve-
nant de prêter son concours h une autre cé-
rémonie, il nous a fait entendre « Ma Mie », 
« C'est mon épée », qui a par lui une mâle 
fierté, puis « la Marseillaise », écoutée de-
bout et saluée par d'enthousiastes accla-
mations. 

M. Emile Bastin a tenu le double emploi 
d'excellent chef d'orchestre et, au piano, 
d'habile accompagnateur. 

C. P. 

A travers Bordeaux 
Agression nocturne.— Mercredi, vers onze 

heures du soir, M. Gaston Sanson, 41 ans, 
marin, regagnait son domicile, 30, quai de 
Bacalan, lorsqu'il fut assailli, non loin de 
chez lui, par une dizaine d'individus. 

Frappé d'un coup de couteau à la tête, 
d'un a la main droite et de deux autres à 
la poitrine, M. Sanson a dû être transporté 
à l'hôpital Saint-André. Les blessures, tou-
tefois, ne l'empêchèrent pas de rentrer chez 
lui après avoir été pansé. 

Les agresseurs, dont on connaît le signa-
lement, sont activement recherchés. 

Dans la Garonne. — Vers onze heures et 
demie du soir, un marin du vapeur anglais 
« Vosges » est tombé accidentellement dans 
le fleuve. Malgré toutes les recherches, U 
n'a pu être retrouvé. 

— Le cadavre d'une femme de 60 ans en-
viron a été retiré du fleuve hier, au pont 
des Religieuses, à l'embouchure de la troi-
sième «jalle». Cette femme, qui a quatre 
doigts de la main droite sectionnés, a été 
transportée à la Morgue. 

Accidents. — Vers dix heures du matin, 
Mme veuve Mugular, 72 ans, 19, rue du Par-
lement-Saint-Pierre, a été heurtée, en sor-
tant de chez elle, par un camion de la mai-
son Worms, qui l'a renversée et blesssée à 
la tête. Après pansement dans une pharma-
cie, elle a regagné son domicile. 

— Mme Marie Faure, 4, rue Lajarte, en 
voulant éviter une auto, cours Saint-Jean, 
a été heurtée par une voiture de place dont 
une roue l'a blessée au pied gauche. 

On a éoroué : Charles G..., du 7e colonial, 
pour coups et bris de clôture. 

— Paul B..., Roger B... et Louis B..., ma-
nœuvres, coupables de grivèlerie. 

Accident d'auto. — Jeudi, vers deux heu-
res vingt de l'après-midi, une automobile a 
renversé Mlle Virginie Barche, trente-cinq 
ans, domestique chez Mme Dubernard, place 
du Chapelet, n° 1. 

La victime, qui à la suite de sa chute avait 
une bosse au front, une ecchymose à un bras, 
et se plaignait de douleurs internes, a été 
conduite par l'auteur de l'accident à l'hôpital 
Saint-André, où elle a été admise salle 1. 

Petite Chronique 
Une Dame réfugiée de Soissons a nerdu 

dans les magasins des Nouvelles-Galeries un 
sac à main contenant 50 francs et des livrets 
de famille au nom de Barbier. Prière de le 
rapporter 21, rue Neuve. 
- i ' .«S» 1 

CHRONIQUEJKJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
TROIS ESCROCS 

Fernand Belso a, dans l'espace de dix-huit 
mois, réussi à escroquer une somme de 30,000 
francs en chiffres ronds. Il employait un 
procédé classique et qui ne devrait plus trom-
per personne : il publiait que, par un moyen 
connu de lui, il pouvait faire gagner « à toute 
personne sérieuse » de 150 à 200 fr. par mois 
El il soutirait aux naïfs qui répondaient à 
ses offres des versements allant de 2 fr. à 
5 fr., pour frais de renseignements et de 
première enquête, disait-il. L'argent empo-
ché, il servait à ses dupes les mauvaises rai-
sons des escrocs de son acabit. 

Sur plaintes portées au parquet, Belso fut 
mis à l'instruction et renvoyé devant le tri-
bunal correctionnel, qui l'a condamné jeudi 
à six mois de prison. 

— Auguste Colson s'étant procuré un bras-
sard de la Croix-Rouge, allait de maison en 
maison solliciter des secours au profit des 
blessés, prétendait-il. Comme il n'avait pas 
reçu cette mission, il fut mis en état d'ar-
restation pour escroquerie, après avoir ré-
colté seulement 3 fr. 95. Colson est repris de 
justice. 

Les juges correctionnels l'ont condamné à 
trois mois de prison et à la relégation. 

— Chargé de livrer une voiture et d'en tou-
cher le prix, Pierre Monceré a gardé par de-
vers lui le montant de cette livraison. Il a 
été condamné à quatre mois de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
1 Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
LES PILLARDS ALLEMANDS 

Ont-ils assez le vol enraciné dans l'âme, 
les exécrables Boches ! Le conseil de guerre 
a déjà condamné trois soldats allemands 
pour pillage sur le champ de bataille ; voici 
qu'un quatrième a dû être jugé pour avoir 
dépouillé un de ses propres camarades, mort. 

Celui-là se nomme Johann Kuck, avait été 
fait prisonnier et envoyé à Mont-de-Marsan 
avec vingt autres soldats allemands, dont 
un, grièvement atteint par un éclat d'obus, 
succomba à ses blessures. Avant que l'ad-
ministration militaire eût pu faire l'inven-
taire des sommes et objets trouvés dans les 
vêtements du mort, Kuck fouilla rapidement 
toutes les poches et s'empara de l'argent 
qu'elles contenaient. Il fut surpris au mo-
ment où il glissait cet argent dans son pro-
pre gousset. 

Devant le conseil, Kuck explique, par l'in-
termédiaire d'un interprète, qu'il n'a pris 
l'argent que pour le rapporter, après sa li-
bération, à la famille de son camarade... 

U est condamné à trois ans de prison. 
UN DESERTEUR 

Fernand Drillon, soldat au 57e régiment 
d'infanterie, en garnison à Libourne, a sau-
té le 9 août le mur de sa caserne, mais il est 
tombé et s'est blessé assez sérieusement. On 
a dû le transporter à l'hôpital Sabattier. 

Quand il fut guéri, en septembre, au lieu 
de rentrer au régiment, il se rendit à La 
Gorce, d'ans sa famille. Les gendarmes ne 
tardèrent pas à l'y arrêter. 

Drillon a été condamné à deux ans de tra-
vaux publics. 

Commissaires du gouvernement, MM. le 
commandant de Nathan et le lieutenant Gau-
bert. 

UN FILOU 
Jean Tajan, infirmier à Pau, est inculpé 

d'abord d'avoir volé à un prisonnier alle-
mand une capote ^u'il a débitée par mor-
ceaux aux habitants du chef-lieu des Basses-
Pyrénées, après avoir mis chacun de ces 
morceaux aux enchères. 

Il est inculpé ensuite d'avoir, en appre-
nant qu'on allait l'arrêter, abandonné son 
corps pour se réfugier chez son futur beau-
père, à Bruges, et commis dans cette com-
mune diverses escroqueries. 

Prétendant quêter au bénéfice 'de la Croix-
Rouge, il s'est fait remettre des noix, du vin, eu d'autres denrées alimentaires qu'il a con-

Reiaxé'des fins de la poursuite en vol de 
Ja capota de l'Allemand, Tajan est condam-
né pour ses escroqueries à cinq ans de tra-
vaux publics. 

« — 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont. Actualités 

Vendredi 11 courant, en matinée, à deux 
heures et demie, et en soirée, à huit heures 
un quart, deux dernières représentations 
offertes aux familles avec le joli program-
me actuel, qui a obtenu un énorme succès 
depuis le premier jour. On voudra voir, 
avec les beaux films artistiques Gaumont, 
les actualités récentes de la Guerre euro-
péenne 1914 (400 mètres Gaumont et Pathé). 
Ce programme sera complètement renou-
velé à la matinée du samedi 12 courant. Prix 
des places avec les carnets d'abonnements : 
Loges, 2 fr.; fauteuils, premières et par-
quets, 1 fr. 50; secondes, 1 fr. Location ou-
verte de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17-55. 

Avis important. — Les blessés militaires 
sont reçus gracieusement à toutes les re-
présentations, matinées et soirées, sans ja-
mais aucune exception. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SOCIETE DES COMPAGNONS ET 'ASPI-

RANTS CORDONNIERS - BOTTIERS DU DE-
VOIR. — Réunion trimestrielle lundi 14 décem-
bre courant, à huit heures et demie du soir, 
chez la Mère, rue Verteuil, 3. Tous les cordon-
niers-bottiers désireux de donner leur adhé-
sion peuvent y assister. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
TAILEURS D'HABITS. — A l'ordre du jour de 
la prochaine réunion : allocations aux familles 
des mobilisés; exclusion des Allemands. 

Communieations, AYis&Renseigneineiit^ 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant 1* 
Journée de samedi 12 courant, de huit heureS 
du matin à tî heures du soir, un arrêt d'eauf. 
rues des Menuts, Gaspard-Philippe, Dasvin dri 
la Crèche. Saint-François (du n. 1, au a, aoi 
Oabadie, Hugla, Pilet et place Meynard. ' 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION AMICALE ET PHARMACETTTW 

QUE DE LA BOURSE DU TRAVAIL. _ Le- dlï 
manche 13 décembre courant, paiement des co«i 
tisations, de dix heures a douze heures. Les1 

sociétaires non mobilisés en retard de leura 
cotisations sont priés de bien vouloir se mettr« 
à jour, sous peine de se voir appliquer l'artiJ 
cle 20 des statuts. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENSI 
MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. 3 
Paiement mensuel des cotisations dimanchet 
31 décembre courant, de deux heures à quatref 
heures, au siège de la Société, 2, rue Ma« 
eendie. — La Société continue à accorder à ses 
membres tous les secours statutaires p.endani 
la durée de la guerre 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 décembre 

Jean André, 57 ans, cours de Bayonne, £5. 
Pierre Queyreaud, 63 ans, rue François-dèV 

Sourdis, 88. ' , 1 
Veuve Pichot, 71 ans, r. Guillaume-Leblanc, l£a< 
Jean Pichard, 76 ans, cours du Médoc, 90. 
Veuve Veyrac, 82 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Louise Bourran, 87 ans, rue Caussan, 36, 

Décès militaires 
Victor Huno, 35 ans, 25e territorial. 
Jean Besse, 34 ans, 30Se d'infanterie. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON — Téiépn. 15-1« 

CONVOIS FUNEBRES du H décembre: 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. André, 25, cours' Hfr 
Bayonne. „, J 

St-Seurin : 9 h. 45, Mlle M. de Bourran, 34, ruai 
'Oaus-Sarï 

St-Bruno : 8 h. 45, M .J.-B. Pichard. salle d'at-

St-Victor : 10 h. 30, M. P. Queyreaud, 88, ritf! 
François-de-Sourdis. ; 

St-Rémy : 1 h. 45, M. G. Duvigneau, 48, ru* 
Blanc, ui. 

Convois funèbres militaires : 
8 h., M. Jean Jeanjean, hospice Pellegrin. 
9 h., M. Victor Huno, hOpital auxiliaire n. 214u 

ruo Saint-Sernin. école Gratry. 
Autres convois : 

8 h., Mlle Larroque, hôpital Saint-André. 
10 h., veuve Momméja, chapelle du Cimetière 

protestant. 
S h., veuve Delvaille, M, rue Sauteyron. 
3 h. 30, veuve Voyrac, ruo Terre-Nègre, 95. 

MUo» Anna et Louis*' 
de Bourran, M. Ar« 

thur de Bourran, M. et M"» Maurice de Bouri 
ran, M. Albert de Bourran, M. et Mme L. Four» 
cade et leur fille. M. Dan el de Bourran, M. et 
Mme L. Lassus et leur famille, Mme Daniel Four-, 
nier, les familles de Bourran (de Paris), Cash* 
Shawinskl et Fernand Samazeuilh prieni 
leurs amis et connaissances de leur faire l'honJ 
neur d'assister aux obsèques de 

Miie Louise-Mary de BOURRAN, 
leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et petite» 
cousine, qui auront lieu le Vendredi 11 cou* 
rant en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 84, ni$ 
Caussan à neuf heures un quart, d'où le oon* 
Vol funèbrs partira à neuf heures trois quarts* 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE M SS^ 
18» corps, et Mm» Momméja, M. André Mom« 
méja, sous-lieutenant de réserve au 88e d'in-
fanterie; Mu«s Yvonne et Marthe Momméja, 
Mme Faure et les familles Monbrun, Meyer,' 
Bez, Picard, Ducasse, Nègre, Chabrol, GuiberS 
et Momméja (de Paris) prient leurs amis etf 
connaissances de leur faire l'honneur d'assisW 
ter aux obsèques de 

M™ veuve A. MOMMÉJA, 
leur mère belle - mère, grand'mère, tante' fet■'> 
Cousine, qui auront lieu le vendredi 11 courant. ! 

On se réunira à la chapelle, du cimetière-
protestant à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couroimes.-i 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
fants; M. et Mme Ulysse Bargues et leurs en» 
fants; M. et Mme woè Grinberg, les familles 
Jacob, Bargues, Meyer, Delvaille, Alvarez» 
Bella-Lévy, Alkan et C Villard prient leura 
amis et connaissances de leur faire l'hon» 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Edmond DELVAILLE, 
née MEYER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sce'urt 
bellé-sœur, tante et cousine, qui auront Heii 
le vendredi U décembre, à deux heures. 

Réunion à une heure et demie, 14, rue Sau-: 
teyron. ' 

! EMÉP M? rnRPQ M- et Mme Albert LEVEE UE uUlirO Montangon et leurs 
enfants, M. Octave Montangon, M. et Mme Jean! 
Alivier et leurs enfants, M. Alphonse Montan-
gon prient leurs amis et connaissances,de leurl 
faire l'honneur d'assister à la levée du corps d$ 
Mme vve MONTANGON, née Claire OLIVIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tantei 
et cousine, qui aura lieu le vendredi il décem< 
bre 1914. 

On se réunira à la maison mortuaire, place! 
du Grand-Marché, à dix heures un quart, d'o<>} 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorrain* 

S OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Dousté, M^e» Douste, M. et M» 

Duribeau, Mme veuve Eyrin, les familles Dous-
te, Paviot, Graas, Pélabarrère et Rocondo ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Albert DOUSTE, 
Soldat au 18e régiment d'infanterie, 

Mort des suites de ses blessures, à GlenneS. 
(Aisne), le 15 octobre, à l'âge de 22 ans, 

leur flis, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite pour le repos de so*j 

âme dans l'église Saint-Victor d'Arlac lai1, 
samedi 12 décembre, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Alphonse Capelle, Marcel GapeMe/ 

llœ familles Bourrideys, Ûucourneau, Fo-rsan®,. 
Delcamps, Vezu, Pegay, Lagarrlgue, Seguin, 
Videiau, Castagnède, Heyrat, Gouaux, Mme daj 
Fayolle» M. Suberchicot, Mme Lafuie ont la dc-ui 
leur de faire part à leurs amis et connalissan-j 
ces, de la perte cruelle qu'ils viennent d'éproW 
.ver en la personrae die 

Roger CAPELLE, 
Soldat au 21e colonial, 

Mort au dhamp d'honneur face à r ennemi, lity 
6 septembre 1911, à Vitry-le-Françoiis, danst 
sa 21» année, 

leur fils, frère, petit-fils, neven, cousin, petit» 
cousin et ami, les in4oirment qu'une messa 
siéra dite à l'église Saint-Ferdinand, le samedi 
12 décembre, à neuf heunes. La famille y as» 
siistera. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 10 décembre 1914 

Cessation de Paiement 
(Décret du li août 1914) ' 

Par jugement du 10 décembre 1914, le Tribunal 
a déclaré en état de cessation de paiement le 
sieur Daudon, directeur de la Scala, demew 
rant à Bordeaux, rue Voltaire, 18, membre d< 
la Société Mortier et Daudon. M. Borde est 
nommé juge - commissaire, et le sieur Mar? 
quais, arbitre de commerce, syndic provisoire,' 

MOTJVEMENT DU PORT DE BOBDEATJXj 
BORDEAUX, 10 décembre 

Montés en rade : 
Mayo, st. esp., c. Scala', de Glasgow1. 
Fauvette, st. ang., c. Wilson, de Londres. 
Jacona, st. ang., c. Neal, de Montréal. 
Vosges, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Tunisie, st. belge, c. Bartier, de Swansea'. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Gars, de Brest. 
La-Garonne, st. fr., c .Leprêtre, de l'Algérie. 
Bostak-Bat, st. esp., c X..., de Glasgow, 

PAUILLAC, 10 décembre 
Montent : 

Samara, st. fr., c. Blanchet, de la Plata. 
Labrador, chai, à vap. fr., c. Lamy, de Saintt 

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Mauretania, oh. à vap. fr., c. Mor-gan, de Sainfot 

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Aux appontements : 

Hollington, st. ang., c. Rogers, dé Baltimore/ 
Lingfield, st. ang., c. Hunt, de dito. 
Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de dito. 

Rade de montée : 
Artist, st. ang., c Mill, de Londres. 
Devona, st. ang., c. Murray, de Montréal. 

LE VERDON, 10 décembre 
Mouillés sur rade : 

Orosco, st. esp., c. Courtam, de HartlepooL 
Arachné, st ang., c. Sergeant, de Baltimore, 
Oiz, st. esp., c. Landart, de Swansea. 

ÂME! 
TERTRE-R00GE 
Par PIERRE DAK 

U lendemain, dispos comme ja-
rs aèrès de chaleureux remerct-

évasion, il partit à la ^ero&J de «g 
camarades. Depuis la veille, non 
'.nanquait-il pas? ~,,a;ont En débancW, fcs convois avaient m dirigés, plus ou moms â rwte-

■1 ment, sur le Mans, soit par Mulsane, 
Kuaudm, Changé ou Parigne. 

Comme eux, Bertrand pnt la route 
'du Mans. , „ 

Brusquement, le pays enangea pour 
des vallonnements boisés, a es fouirw» 
ide sapins, d'immenses fossés de aem> 
mètres de profondeur, autant de lar-
ge, qui séparent les propriétés et les 
coupent es tous sens. 

Au moment où Bertrand rejoint son 
> bataillon, celui-ci touche un habille-

ment complet, képi, pantalon, capote 
,et chaussures. Ce sont des nouveaux 
hommes. Û£<US, dc_iiovïHâiii coro-

Les pièces Reffue chargées par la 
culasse vont être mises en action et 
obtenir une supériorité sur les pièces 
ennemies. 

Depuis la veille, le 72e mobiles, le 
4ie et le 40e de marche ont vécu dans 
des alertes perpétuelles. Coups de feu 
et incessantes clameurs; en face se 
trouvent le IXe, le Me et le Xe corps. 

De temps en temps, la trompe d'am-
bulance sonne lugubrement dans les 
bois. Glas funèbre que répercutent les 
échos en une atroce souffrance. 

La neige tombe à gros flocons. Elle 
obscurcit l'horizon, mais n'arrête pas 
les hostilités. 

Au contraire. La charge sonne. 
« Au feu !... au feu !... » 
C'est un vacarme infernal. La fusil-

lade incessante résonne dans les sous-
bois. C'esj à peine si l'on entend le 
canon. 

Comme des mouches, les hommes 
tombent, Electrisés par une marche 
do tambours et de clairons, les trou-
pes marchent sur les cadavres. Dans 
les mares rouges, les bottes se teignent 
de sang. 

Les rangs se clairsèment.. 
ha général Gougeard se voit seul un 

instant sur son cheval. Cent hommes 
sont tombés autour de lui. 

H est visé. Il le sent. Les balles pas-
sent sur sa tête, l'effleurent. 

11 échappe à la pluie d'obus. 
Magnétisé dans un de ces élans 

surhumains qu'il faut avoir vus pour 
en sentir touie la beauté incompara--

ble, frémissant d'ardeur et d'héroïsme, 
11 rassemble en quelques minutes tout 
ce qu'il trouve : zouaves pontificaux, 
mobiles, mobilisés. 

« Soldats, crie-t-il, pour Dieu et pour 
la France !... » 

U prend la tête, et, l'épée nue, suivi 
de cette horde de braves qui court 
pêle-mêle, sans désordre cependant, il 
font sur l'ennemi dans un corps à 
corps terrible, soutenu par le 10e ba-
taillon de chasseurs accouru. 

Grenest a dit vrai quand il a écrit "î 
« La campagne de la Loire a été mal-

heureuse, mais les conditions de nom-
bre, d'organisation, de température au 
milieu desquelles elle fut accomplie la 
rendent une des plus mémorables que 
les armées françaises aient jamais fai-
tes. » 

Pendant cette journée inoubliable, — 
12 janvier, — Bertrand s'est battu 
comme un lion. Au moment où il croit 
prendre un repos mérité, son comman-
dant est frappé par une balle. Bertrand 
et un zouave le prennent dans leurs 
bras. Uns seconde balle, mortelle cette 
fois, l'atteint au cœur. 

—Nous n'y échapperons pas, mur-
mura Bertrand, le bataillon y passera, 

A peine ces paroles sont-elles pro-
noncées, qu'un sifflement passe dans 
l'air... Bertrand cherche un appui, il 
chancelle... et tombe auprès de celui 
qu'il voulait emporter de la terre de 
carnage. 

Le Tertre-Rouge n'est p.as loin. C'est 

sans doute à cause de la teinte brique 
du sable que l'usine de Montolieu a été 
baptisée ainsi. 

Les feux sont éteints. Les ateliers et 
magasins ont été convertis en ambu-
lance. Il n'y a pas assez de lits pour 
les blessés. 

— Toutes mes dépendances, a dé-
claré Montolieu, sont à la disposition 
des braves qui ont largement payé 
leur dette, et qu'on m'apporte des bu-
reaux de la place, dites-le au colonel, 
le nom des blessés quo j'hospitalise. 

Avec les voitures d'ambulance et 
les première brancards, les tristes bil-
lets de logement arrivèrent aussi. 

Puis, ce fut une suite presque inin-
terrompue de blessés de tous régi-
ments, sans billet, tant qu'il y eut un 
lit à prendre. 

« Chez le marchand de laine... là-bas, 
à l'usine, disait-on. » 

Spectacle navrant, inoubliable que 
la vue d© ces soldats qui agonisent 
loin des parents, loin des amis, loin 
des fiancées ! 

— G liberté, je ne veux pas que tu 
te rendes aux ateliers. Ta présence n'y 
est pas nécessaire. La vôtre non plus, 
mademoiselle Constance. 

— Père, écoute-moi... 
— Gilberte, jusqu'ici, tu n'as jamais 

regimbé devant une volonté de ton 
père, soumets-toi. 

— D'avance, je m'incline. Cepen-
dant, écoute : Si quelqu'un est néces-
saire là-bas, c'est nous. Tu ne saurais 
soigneri une blessure, vèwA Tu t'im-

pressionnerais.- Tu ne pourrais pas \ 
murmurer à l'oreille de ces malheu-
reux de consolantes paroles, puisque 
leur vue seule te fend le cœur. Made-
moiselle Constance et moi pouvons 
rendre aux blessés de grands services. 
Notre place semble indiquée auprès 
d'eux. 

— Dans ce cas, tu n'iras que lorsque 
j'aurai passé moi-même une inspec-
tion. 

— Je veux bien, père.-
Si un réel besoin de dévouement 

poussait Gilberte, la pensée de Léon 
qui pouvait être blessé... qui pouvait 
être transporté à l'usine... entrait pour 
beaucoup dans son existence. 

Pendant quelques jours, M. Monto-
lieu la devança à F « ambulance », com-
me ils disaient, puis insensiblement, 
pour un motif ou un autre, Gilberte 
n'attendit pas que son père eût accom-
pli sa ronde. 

La fille de l'usinier dut se faire de 
grandes violences. Gilberte n'avait ja-
mais vu souffrir. Les plaies horribles, 
les gémissements, les râles l'impres-
sionnaient. 

Courageuse, elle fit la connaissance 
de tous. Pour chacun, elle trouva un 
mot réconfortant Chaque jour, ils at-
tendaient sa visite. Lorsqu'elle était 
là, les plaintes diminuaient. 

« Vous devriez venir plus souvent, 
disaient les religieuses de Saint-Vin-
cent de Paul déléguées par l'hôpital 
du. M^^.yokft.na^^aifie.lfiis.rôiîd hasts 1 

reux. Regardez comme ils sont cal-
mes. » 

Gilberte allait d'un lit à un autre lit. 
Elle souriait tristement, la pensée très 
loin. Où était Léon ?... 

Au nombre des blessés se trouvait 
Bertrand. Amené sur une civière par 
deux soldats, ni Montolieu ni les 
sœurs qui le soignaient ne connais-
saient son nom. 

Il ne parlait pas. Le major en déses-
pérait. Il gisait sur son lit dans la pos-
ture d'un moribond. 

Dans son visage hâve, une flèvrei in-
tense illuminait les prunelles. 

— Et celui-ci, docteur? 
— Il ne passera pas la journée. Qu on 

ne touche pas aux bandelettes, une 
hémorragie fatale précipiterait le dé-
noûment. .... . 

Ses grands yeux dilatés restaient 
fixés comme dans une hallucination. 
Cette fixité effraya Gilberte, qui le 
crut mort. 

Doucement, elle s'approcha du lit, 
n'osant pas toucher celui qu'elle con-
sidérait comme un cadavre. 

Les lèvres entrouvertes râlaient en-
core un souffle court, haletant. 

— Vous souffrez beaucoup,, mon 
ami ? 

Bertrand m répondit pas. 
— Si vous pouviez reposer uni peu, 

cela vous ferait du bien, Avez-vous 
soif ? 

Ni geste ni mouvement. 
Lite toi"?*** son îrmik prit une de i 

sas maiwu :X 

Les paupières de Bertrand se refer-t. 
mèrent, mais ses doigts restèrent aW; 
tachés à ceux de la jeune fille. 

Impressionnée par cette brûlure se* 
che lorsqu'elle s'attendait à trouver? 
une main glaciale, Gilberte détournai; 
les yeux. 

Ceux du blessé se fixèrent, une ootW 
velle fois, sur elle, 

Gilberte éprouva un trouble pro-.; 
fond. Pourquoi s'impressionner puis*! 
qu'elle ne le connaissait pas ? 

Elle s'éloigna, mais l'influence ma*, 
gnétique du regard la fit se retourner.-
Bertrand avait encore les yeux rivés; 
sur elle. 

Le visage de Gilberte se colora,-; 
Pourquoi la poursuivait-il ainsi ? 

Entre les deux rangées de lits ella; 
monta et descendit, puis revint à Beav 
trand, toujours immobile. 

— Souffrez-vous toujours ï 
— Oui. i 
— Si vous avez quelque chosë à' de-.j 

mander, ne vous gênez pas. Si je puis; 
être votre intermédiaire auprès dé qui; 
que ce soit, je serais heureuse de vous' 
rendre service., 

— Merci. 
— Vous me comprenez,, n'est-ce; pas 1 
— Oui. J 
— Je reviendrai dans la journée. J'c-s-.' 

père vous trouver moins abattu, 
Gilberte lui prit la main^ une maiaî 

toujours brûlante. 

CAL mitail 
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Régionale 
' UN BRAVE. — Le maire de notre com-
Étiune vient de recevoir une lettre cru lieute-
nant de notre compatriote S. Varaillon, ser-
vent territorial au 93e d'infanterie, lui an-
nonçant sa belle conduite en face de l'en-
nemi sur l'Yser et l'invitant à. le faire con-
naître à ses concitoyens, 
j. Nous n'attendions pas moins de notre an-
jçien instructeur de la Société de prépara-
tion militaire, auquel nous adressons nos 
çlus vives félicitations. 

Arbanats 
i'OIN DE RAVITAILLEMENT. — La com-

mune d'Arbanats étant comprise dans la ré-
gion du département qui doit fournir du 
foin pour le ravitaillement de 1 armée, MM. 
les propriétaires qui ont du foin a vendre 
«ont priés d'en faire connaître la quantité 
Xn.'ils peuvent disposer au plus tôt a la mai-
rie, afin de pouvoir les transmettre dans le 
plus bref délai. , 

Le pris est fixé à 9 fr. les 100 kilos. 
Paillet 

A L'ORDRE DU JOUR. - Nous apprenons 
fevec plaisir que notre compatriote M. Laba-
tut, lieutenant au 13e territorial affecté au 
254e, a été cité en ces termes à 1 ordre du 
Jour : 

« Le lieutenant Labatut a maintenu avec 
Une grande énergie son peloton sur la ligne 
fij feu dans les tranchées bouleversées rar 
■3 e tir de l'artillerie ennemie. A tenu jusqu'à 
la dernière limite, quoique sa droite fut déjà 
tiébordée et qu'il fut légèrement blessé, de-
puis plusieurs heures. » 

Cadiilac-sur-Garonne 
POUR NOS SOLDATS. — Le maire de Ca-

Hillac a fait parvenir à M. le Préfet un nou-
vel envoi de lainages pour nos soldats. 

Le total des objets tricotés par les fem-
mes et jeunes filles de la commune s'élève 
& 360 paires de chaussett-s, 26 chandails, 
fi paires de gants, 6 cache-nez, 2 passe-mon-
itagnes. 

Le maire a reçu à ce sujet plusieurs dé-
pêches de M. le Préfet lui exprimant ses 
remerciments et l'avisant que ces objets 
lavaient été remis aux magasins généraux 
He l'armée. 

Il est heureux de reporter ces remercî-
Wients SUT toutes ses administrées qui on't 
bien voulu se consacrer à une oeuvre si 
(Utile. 

Grâce a elles, nos vaillants soldats sup-
porteront plus facilement les rigueurs de 
l'hiver. 

Sainte-Croix-du-Mont 
POUR NOS BLESSES. — Les jeunes gens 

Ha Sainte-Croix-du-Mont, heureux de parti 
ciper aux soins de nos blessés, ont versé à 
îa Croix-Rouge la modique somme de 
84 fr. 50. 

.Toutes nos félicitations à ce geste géné-
reux. 

Çréon 
1 ARRESTATION *D'UN DESERTEUR. — La 
gendarmerie de notre ville a mis en état 
d'arrestation le nommé M..., de la classe de 
Ï898, originaire de Saint-Sauveur-sur-Giron-
«3e, déserteur du 139e territorial d'infanterie, 
ià Libourne. Ce militaire, qui appartenait 
primitivement au service auxiliaire, avait 
été classé dans le service armé par la com 
mission spéciale de réforme et incorporé le 
£7 novenbre dernier. 

Il a été écroué à la prison militaire de 
Bordeaux en attendant sa comparution de 
vant le conseil de guerre de la 18e région. 

Quinsac 
POUR NOS SOLDATS BLESSES. — La gé-

hérosité et le dévouement des habitants de 
jQuinsac sont inlassables. Malgré les dons 
en argent et en nature prodigués tous les 
jours par la population pour assurer le ssr 
Vice de l'hôpital de Hle-Lalande, qui compt 
40 blessés, il a suffi au maire de faire sa-
voir qu'une souscription était ou'verte pour 
offrir du vin aux ambulances, pour qu'im-
médiatement cette souscription fût couverte 
de signatures : en deux jours, trente bar 
tiques de vin ont été promises. 

Le maire ne saurait trop remercier ses 
fconcitoyens. En faisant connaître à M. le 
Préfet et au ministère de la guerre le ré 
iultat de cette souscription, il demandera et 
obtiendra sans nul doute que le vin si ré 
puté et si réconfortant de Quinsac soit ré 
eervé aux blessés soignés à l'hôpital de 
Quinsac. La liste de souscription restera dé 
posée à la mairie jusqu'à la Noël. 

L'œuvre du Tricot marche admirablement. 
plus de quarante personnes travaillent en 
ce moment à tricoter chaussettes et cache 
nez : un important envoi de ces objets sera 
fait d'ici peu de jours à la préfecture. 

NOËL AUX ARMÉES. — Répondant à l'ap-
pel adressé aux enfants de France par le 
comité de patronage de « Noël aux ar-
mées », les élèves de l'école de Quinsac 
viennent d'adresser à Paris, à l'administra 
teur délégué, ta somme de 20 fr., montant 
total de leurs offrandes pour le Noël des 
combattants. Merci à ces bons petits cœurs, 

Saânt-Yaans-de-f "édoc 
, «OCIETE DE PREPARATION MILITAIRE. -
k? "°eiété '*-n Avant, -de Saiot-Yzams-de-Médoo 
(S. A. G. n. 2989).'a. depuis le 15 novembre, re-
pris ses cours d'entraînement à la prépaïwtâcm 
Rilhtai.ro Les înerored is et taudis, cours d'hv 
fciene; topographie et exercices physiques; ti-
tre II. Ecole du Soldat. Les dimanches, marches et Mr. 

.Les coure o ni. lieu sous la direction-die M. Bias-
laffd. processeur d'éducation physique. 
. Praere aux jeune* stem des classes 1-816 et 1917 
fin: n ont pas répondu à l'appel de se faire 
lns-r-i.ro chez M. Frédéric Floue*, président de 
la Société. ; ô 

Mourtm 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée à l'école de filles pour le Noël 
aux armées a produit la somme de 5 fr. 
tfui vient d'être envoyée à l'administrateur 
Délégué. 

Nous adressons toutes nos félicitations 
fcux petites filles pour leur bon cœur. 

Saint-Savin-de-Blaye 

t FOOTBALL. — Dimanche dernier a eu lieu 
ttr le terrain rie Favereau un match entre le 
lontendre-Etudiants-Club (t) et les Enfants de n-aînt-Savln (1). 
La partie fut chaudement disputée. Finale-

ment les Enfants de Saint-Savin triomphèrent 
par 8 points (1 essai. Pérault; 1 essai, 1 but, 
fVergeron) à 3 points (1 essai, Pavsh 
, L arbitrage de M. Lesca fut vraiment excel-

Nous remercions les personnes qui nous ont 
fait l'honneur d'assister au match, et nous 
louons leur geste généreux par lequel elles 
ont participé a une œuvre patriotique. Le pro-
duit de la quête a été versé entre les mains de 
M. Joubert, maire de Saint-Savin. 

L'équipe du Montendre-Etudiants-Club était 
insi composée : 
Arrière : Constant. — Trois-quarts : Vigean, 

Massé, Hairon, Nollet. — Demis : Gagnepain, 
Larvolr. — Avants : Remeteau, Cayo. Devaulx, 
Bureau. Landreau, Joly, Dumontet, Jean. 

L'équipe des Enfants de Saint-Savin était la 
uivante : 
Arrière: Bourrigeau. — Trois-quarts: Verge-

ron, Marcadier, Bos, Barreau. — Demis : Du-
breuil, Amé. — Avants : Pâtureau, Labaye, Ri-
vallière, Labatut, Baudry, Baudet, Pérault. 

Marcamps 
COURS D'ADULTES DES JEUNES FILLES. 

■ Les cours d'adultes commenceront le 13 
décembre, à l'école communale, et auront 
lieu tous les dimanches, de une heure et de-
mie à trois heures. 

On y confectionnera des vêtements chauds 
pour les soldats, en même temps que des 
causeries et des lectures intéressantes y se-
ront faites. 

Prière de se munir de crochets et d'aiguil-
le-s à tricoter. 

Libourne 
ARRESTATION. — Des couvertures 

avaient été volées dernièrement au canton-
nement de la salle Saint-Joseph, au préjudi-
ce de l'autorité militaire. Après une enquête 
minutieuse de M. Baillou, commissaire de 
police, la gendarmerie a pu mettre la main 
sur deux des voleurs, Lucien Gauthier, dix-
huit âne, et Auguste Calendreau, dix-neuf 
ans. 

Les deux Jeunes malandrins ont été 
écroués à la maison. drarrêt. Le premier est 
aussi inculpé dans le vol du marché cou-
vert, que nous avons signalé. 

LE CRIME DE LA RUE DU THEATRE. — 
Jeudi matin ont eu lieu les obsèques de l'in-
fortuné Brieu. Immédiatement après le ser-
vice, le corps a été dirigé sur les Sablons 
de Guîtres. Une foule nombreuse de pa-
rente, d'amis et de militaires a suivi le cor-
tège de la chapelle de l'hôpital jusqu'à l'oc-
troi de la rue des Fontaines, où le corps a 
été mis dans le fourgon qui l'a transporté 
aux Sablons. 

Lugon 
CAISSE D'EPARGNE. — Comme les an-

nées précédentes, la succursale de la Caisse 
d'épargne de Lugon sera fermée du diman-
che 20 décembre au dimanche 3 janvier 1915. 

Fronsac 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 

public et gratuit aura lieu à l'école des gar-
çons, les mardis et vendredis, de vingt heu-
res à vingt et une heures et demie, à dater du 
15 décembre. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. - Super-
ficie cultivée, 715 hectares. 

Récolte : rouge, 29,479 hectolitres 38; 
blanc, 829 hectolitres 55. 

Stocks antérieurs, 6,522 hectolitres 79. 
Augmentation : rouge, 6,966 hectolitres 

75; blanc, 350 hectolitres 70. 
DECES MILITAIRE. — Nous apprenons 

avec peine le décès de notre compatriote 
Pierre-Léon Goupil, caporal au 57e régiment 
d'infanterie, 6urvenu le 23 novembre, à l'hô-
pital militaire de Tréloup (Aisne), à la suite 
d'une grave et courte maladie contractée sur 
le front. 

M. Goupil, à peine âgé de trente-quatre 
ans, fondé de pouvoirs à la recette des finan-
ces de Rlaye, était le fils de notre sympathi-
oue garde champêtre, et le gendre de M. 
Rousselot, président de la Société de secours 
mutuels Saint-Martin. 

D'un caractère doux et accueillant, cette 
victime du devoir sera profondément regret-
tée. 

Toutes nos condoléances aux familles 
Goupil et Rousselot, si cruellement éprou-
vées. 

Branne 
POUR NOS SOLDATS. — Mme Archarn-

baud et ses élèves du cours d'accompagne-
ment ont formé une collecte de 14 fr. en-
voyée à l'administration du «« Noël aux ar-
mées », afin d'apporter quelques douceurs 
à nos braves soldats 

Grijgftiols 
POUR NOS SOLDATS. — La commune de 

Grignols vient de faire à la préfecture le 
troisième envoi d'effets di'hiver pour nos 
braves soldats. 

C'est ainsi qu'à l'heure actuelle, la popu-
lation tout entière rivalisant de zèle a con-
fectionné 270 paires de chaussettes, 2 tricots 
et 8 paires de gants. De plus, à l'appel de M. 
le Préfet de la Gironde, les propriétaires ont 
souscrit pour 5,500 litres de vin, ce qui cons-
titue 3 % de la récolte totale de la commune. 

L'Œuvre de la Croix-Rouge n'a pas laissé 
non plus insensible le cœur de nos Grigno-
laises. Une section a été constituée, et grâ-
ce à la générosité des habitants de toute la 
contrée, des dons en nature et en espèces 
permettent de donner à nos soldats convales-
cents une nourriture substantielle et variée. 

Enfin, les familles nécessiteuses de la com-
mune ont aussi eu leur part des bienfaits 
produits par la solidarité. Dès le second 
jour de la mobilisation, des dons abondants 
ont permis à une commission constituée à 
cet effet de donner des rations journalières 
de pain à tous les membres des familles de 
mobilisés, ainsi que des distributions hebdo-
madaires de vin, viande, lait et légumes de 
toutes sortes.. 

En cette circonstance, le maire de Grignols 
est heureux d'adresser ses plus sincères re-
merciments à tous les habitants qui ont fait 
leur devoir. 

Le dévouement et la générosité des Grigno-
lais ne sont pas épuisés. Ce qu'ils ont fait 
jusqu'à présent répond de ce qu'ils feront 
encore à la première demande. 

Langon 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens nés en 

1890 ayant leur domicile dans commune sont 
invités à se présenter sans retard au secré-
tariat de la mairie pour fournir les rensei-
gnements nécessaires à leur inscription sur 
les tableaux de recensement. 

Les parents ou tuteurs doivent se présen-
ter pour ceux qui sont absents ou empê-
chés. 

REUNION. — Les jeunes gens de la classe 
1916 sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu samedi soir, à huit heures et 
demie, salle du café Commercial. 

DORDOGTVE 

BERGERAO 
Convoi de Bleesés. 

Mercredi matin est arrivé en gare de JBer-
gerac un convoi de 89 blessés, qui ont été ré-
partis dans les diverses formations sanitai-
res de notre ville. 

Un Vieux Brave. 
Dans ce convoi de blessés se trouvait un 

vieux brave dont on a déjà parlé dans la 
presse, et qui a été l'objet à «on arrivée et 
dans son transport à l'hôptal n. 17, d'une 
véritable ovation. 

Il s'agit d'Auguste Jeannin, né le 4 juin 
1S40, à Bordeaux, et dont voici les états de 
service : . 

Enfant de troupe au 4e de ligne du 26 dé-
cembre 1848 au 13 juin 1861. Reçoit le bap-
tême du feu le 2 décembre 1852 (coup d'Etat 
de Napoléon III). Sert en Afrique du 1er mai 
1859 au 20 juin 1861. Appelé le 13 mars 1S67, 
rejoint le 6e bataillon de chasseurs à pied, 
qui lui est assigné. Sous-offlcier en août 1868. 
Prend part avec ce grade à la campagne 
1870. Blessé par les Allemands le 21 octobre 
1870 (combats de Rueil, siège de Paris). Ter-
mine ses Bept ans de services dans les zoua-
ves. Libéré le 13 mars 1874 après l'insurrec-
tion de l'Algérie, est versé comme sous-offl-
cier au 53e territorial, Lons-le-Saunier (Jura). 

Dès le 1er août 1914, Jeannin fit des démar-
ches pour contracter un engagement lui per-
mettant de contribuer à la revanche si long-
temps attendue. La loi n'autorisant Das les 
enrôlements après l'âge de 55 ans, ce vieux 
brave part avec le 98e d'infanterie, à Roanne 
(Loire), lieu de sa résidence. 

Apres beaucoup de difficultés, il peut pren-
dre place sur le front de bataille. Blesse le 
septembre 1914, à X... (Vosges), est dirigé sur 
l'hôpital iempjrure de X... (Doubs). Repart 
pour Roanne après avoir reçu les soins né-
cessités par son état. Rejoint de nouveau, le 
17 octobre, un détachement de renfort par-
tant pour combler les vides. Parvient sans 
incident sur l'Aisne et retrouve le même ré-
giment et la même compagnie. Blessé de 
nouveau au bras gauche en prenant position 
dans les tranchées avancées, le 3 décembre 
1914, au château de X... (Aisne), a été dirigé 
sur l'hôpital temporaire n. 17, à Bergerac. 

Nous a vins pu nous entretenir quelques 
instants avec M. Jeannin pend u>t qu'on lui 
donnait les premiers soins. Il nous a donnff 
des renseignements extrêmement intéres-
sants sur la campagne, mais que nous ne 
.-.royor-i Vfn pouvoi." eproaulr*» 

Inutile de dire qu'il est :roV»3t de soins par-
ticuliers et que sa bonne humeur fait l'adm,. 
ration de tous. 

LA SAINT-NICOLAS. — A l'occasion de la 
Saint-Nicolas, une charmante fête a eu lieu 
dimanche chez les réfugiés belges se trou-
vant dans notre ville, et les télégrammes 
suivants ont, été envoyés au souverain belge: 

« A Sa Majesté le roi Albert, Le Havre. 
»Le comité de secours aux réfugiés de 

Bergerac, hospitalisant en ce moment des 
réfugiés belges provenant des provinces 
d'Anvers, de Hainaut et de Flandre occiden-
tale, parmi lesquels de nombreux enfants 
auxquels il fait aujourd'hui fêter la Saint-
Nicolas, prie Sa Majesté de recevoir l'assu-
rance de son admiration pour l'énergie in-
domptable dont elle n'a cessé de îaire preu-
ve devant l'invasion des barbares teutons. Il 
la prie, en outre, d'adresser à la gracieuse 
reine Elisabeth l'hommage de son respec-
tueux dévouement, et aussi ses souhaits de 
bonheur aux enfants royaux. » 

« Les Belges réfugiés à Bergerac adressent 
leurs vœux les plus ardents à leur roi a l'oc-
casion de la Saint-Nicolas que le comité de 
secours aux réfugiés de Bergerac leur fait 
fêter aujourd'hui. 

Réponse des souverains belges : 
« Grand quartier général belge au Comité 

de secours aux réfugiés, Bergerac. 
» Leurs Majestés le roi et la reine, très 

sensibles aux sentiments que vous avez bien 
voulu leur exprimer, vous en remercient 
très sincèrement. 

• L'aide de camp général, HANOTEAU. » 
« Grand quartier général belge aux 

Belges réfugiés à Bergerac-
» Leurs Majestés le roi et la reine me char-

gent de vous adresser leurs vifs remerci-
ments pour les sentiments dévoués que vous 
avez bien voulu leur exprimer. 

» L'aide de camp général, HANOTEAU. » 
Le Comité de secours a également envoyé 

dimanche un télégramme à M. le Ministre 
de l'intérieur pour le remercier du don de 
500 fr. qu'il a fait aux réfugiés lors de sa 
visite à Bergerac. 

SECOURS AUX REFUGIES. — Le Comité 
de secours aux réfugiés, désireux de pro-
curer quelques instants heureux aux enfants 
des familles hospitalisées à Bergerac, se 
propose de leur donner un Arbre de Noël. U 
demande aux habitants de notre ville de lui 
venir en aide en envoyant au siège du Co-
mité vêtements, jouets et bonbons. 

PREPARATION MILITAIRE. — La Société 
du Peloton de la Moskowa devant recommen-
cer ses cours incessamment, les jeunes gens 
des classes 1916 et 1917 qui désireraient les 
suivre sont priés de vouloir bien se faire 
inscrire chez M. Limousis, président de la 
Société, 69, rue Neuve-d'Argenson, avant le 
15 courant, dernier délai. 

Pendant toute la durée de la guerre, la té-
nue réglementaire du Peloton ne sera pas 
exigée. 

Les classes pouvant être appelées sous les 
drapeaux dans un délai de trois ou quatre 
mois, les élèves seront tenus d'assister régu-
lièrement à tous les cours, qui auront heu 
trois fois par semaine, les mardis, jeudis et 
samedis, de huit heures à dix heures, et le 
dimanche matin, de huit heures à onze heu-
res. 

La cotisation est de 1 fr. par mois. 
VOL. — Le 3 décembre courant, un vol 

d'une somme de 30 fr. environ et de divers 
articles d'épicerie a été commis par un jeu-
ne homme âgé de seize ans, domicilié dans 
l'arrondissement de Marmande, au préjudice 
du sieur Baron, épicier à Cunèges. Un man-
dat d'amener a été décerné contre le voleur. 

CLASSE 1916. — Les jeunes gens nés du 
1er janvier au 31 décembre 1896, ayant leur 
domicile légal dans la commune, sont priés 
de se présenter à la mairie, bureau militaire, 
pour fournir les renseignements nécessaires 

à leur inscription sur les tableaux de recen-
sement de la classe 1916. 

ORDRE DE L'ARMEE. Notre compatrio-
te M, André Barat, sous-lieutenant d'artille-
rie, flls de M. Barat, comptable à la Banque 
de Bordeaux, ancien maréchal des logis de 
gendarmerie, est cité à l'ordre du pour de 
l'armée pour sa belle conduite à la bataille 
de la Marne. * 

LEGION D'HONNEUR. M. Binet, lieu-
tenant de réserve au 308e régiment d'infan-
terie, est inscrit au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur. 

TROUVAILLE. — M. le lieutenant Lefèvre, 
du 7e territorial, à Bergerac, a trouvé un 
portefeuille contenant une somme assez im-
portante qu'il a déposé au commissariat. 

A L'INSTRUCTION. — M. Mettas, Juge d'ins-
truction, a procédé mercredi soir à l'interro-
gatoire de Reine-Françoise Pie, 19 ans; Lucie 
Pie, 17 ans, et de Jean Lacroix, 17 ans, chai-
siers nomades, inculpés de mendicité en reu-
nion, vol et tentative de vol de poules au pré-
judice de Horolet et de Mme Constant, pro-
priétaires au Petit-Clairat, près Bergerac. 

Le magistrat instructeur a également enten-
du de nombreux témoins. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal s'est réuni le vendredi 4 décembre, il qua-
torze heures, sous la présidence de M. Passe-
rieux, maire. 

M. Virol, élu secrétaire, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séance, qui est 
adopté sans observations. 

M. Méneret est élu président de séance pen-
dant la lecture du rapport concernant les di-
vers comptes de gestion du maire. 

Ces comptes d'ordre sont approuvés à 1 una-
nimité. 

M. le Maire ayant repris la présidence, donne 
la parole à M. Virol, qui, au nom de la com-
mission des finances, dont il est le rappor-
teur, explique les divers budgets prévus pour 
1915 

Ces derniers sont adoptés après quelques 
modifications de détail qui ne changent pas 
le total des recettes et des dépenses, qui s é-
lèvent à 516,917 fr. 14 pour les recettes, et a 
546 fr. 873 08 pour les dépenses. 

Le budget se solde donc avec une prévision 
d'un excédent de recettes de 44 fr. 06. 

Les budgets du collège et de la Crèche Mou-
linier sont adoptés tels qu'ils sont proposés. 

M. Angéiy donne lecture d'un rapport sur 
le budget du service vicinal pour 1915, et fait 
adopter par ses collègues divers crédits sup-
plémentaires concernant les chemins vicinaux. 

Le Conseil donne avis favorable aux comp-
tes et budgets de l'hôpital de l'asile Faugère 
et du Bureau de bletffâVa&tic*. 

Sur la proposition de M. Jouanel, le Conseil 
décide do compléter l'allocation reçue par les 
femmes de certains employés communaux jus-
qu'à concurrence du total du salaire qui leur 
a été payé par la commune. Le Conseil vote 
les crédits nécessaires, qui figureront aux cha-
pitres additionnels. 

Le Conseil décide ensuite que le plan de la 
ville sera remis en bon état. 

Avis favorable est donné à l'agrandisse-
ment de l'hospice Faugère avec une partie des 
fonds provenant du legs Giron. 

Avis favorable est donné aux plans et devis 
qui ont été dressés par M. Mouret, architecte. 

L'agrandissement de la Crèche Moulinier est 
également décidé, et le Conseil vote à cet 
effet l'achat de l'immeuble Mouline. 

Une demande de la compagnie des sapeurs-
pompiers, trànsmise par M. Mourguet, sergent-
major, est renvoyée à la commission des in-
cendies. 

Une proposition faite par M. Virol, au cours 
de son rapport sur le budget de la Ville, et 
qui concerne le vote d'une subvention pour 
aider les populations du Nord dont le terri-
toire a été envahi, a été renvoyée à la com-
mission des finances. 

Sur la proposition de M. Giraudel-Mareille, 
qui est approuvée par tous ses collègues, un 
vœu concernant l'amélioration du service des 
trains sur les diverses lignes aboutissant à 
Bergerac, et spécialement sur celle de Mar-
mande, sera adressé à l'administration com-
pétente. 

La séance a été levée à seize heures trente. 

ETAT CIVIL du 5 au 7 décembre. 
Naissances : Antoine Vissus, rue des Car-

mes, 29; René-Camille Crochot, route de Lour-
d€Décès : Jean-Paul-Albert Lamegrace, attaché 
à la Banque de France, 21 ans, rue St-Louis, 9; 
Marle-Joséphine-Paule Lard, s. p., 18 ans. cé-
libataire, rue Péré, 15; Jean Patac. retraité. 04 
ans, rue Jules-Verne; Albert-Edouard Laffor-
gue, tourneur sur métaux, 29 ans. impasse 
Pasteur; Dominiquette Carpenet, veuve Cop-
pey. ménagère, 82 ans, rue de l'Ayguerote. 

Recherches de Soldats 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TAREES 

DANS L'ARMEE. — Sont nommés : Au 144e 
régiment territorial d'infanterie, M. Dectiar-
me, sous-lieutenant de réserve hors cadre 
(fonctions administratives). 

Au grade de sous-lieutenant, MM. Lanusse 
st Carrère, adjudants, et Souberbielle, ser-
gent au 144e, 

Les nombreux amis de M. Adrien Souber-
bielle se réjouiront de l'avancement dont il 
a été l'objet. Avancement mérité s'il en fut; 
car, comme sergent et comme lieutenant, le 
sympathique avocat du barreau de Tarbes 
s'est distingué en maintes circonstances et 
a toujours fait brillamment son devoir. 

Nous lui adressons nos félicitations les plus 
sincères. 

SERVICE DU RAVITAILLEMENT. — MM. 
les propriétaires-éleveurs du deuxième sec-
teur (cantons d'Ossun, de Rabastens, de Tar-
bes-Nord, de Tarbes-Sud et de Vic-Bigorre) 
sont informés que de nouvelles réceptions de 
bestiaux, prescrites par l'autorité militaire, 
auront lieu à Tarbes les 12 et 20 décembre. 

Tous les animaux devront être pesés à la 
bascule publique et munis d'une longe. 

Le prix maximum reste fixé à 90 ce mime 3 
la kilogramme pour les bœufs, et à 85 centi-
mes le kilogramme pour les vaches. 

ADJUDICATION. — Les imprimeurs paten-
tés et domiciliés à Tarbes sont informés que 
le mercredi 30 décembre 191.4, à quatorze 
heures, il sera procédé par les soins de la 
commission, dans une des salles de la pré-
fecture, à l'adjudication au rabais de la four-
niture des impressions communales, paya-
bles au titre du compte « Cotisations muni-
cipales et particulières». 

Les intéressés pourront prendre connais-
sance à la préfecture (Ire division) du 
cahier des charges, clauses et conditions 
auxquels est soumise l'adjudication desdites 
fournitures, à exécuter du 1er janvier 1915 
au 31 décembre 1920. 

OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Le soldat 
Jules Langlois, du 25e d'infanterie, blessé le 
14 septembre, entré â l'hôpital mixte de Tar-
bes le 23 septembre, est décédé mardi matin 
dans ce même hôpital des suites de ses bles-
sures. 

L'enterrement a eu lieu mercredi, à huit 
heures du matin. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons avec 
regret la mort de M. Edouard Barry, offi-
cier de l'instruction publique, professeur de 
langue espagnole au lycée de Tarbes, dé-
cédé le 8 décembre, dans sa cinquante-
sixième année. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi matin 
au milieu d'une grande affiuenee. 

Nous adressons à sa famille nos condo-
léances attristées. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Païui Mouton,, diu 18e baitaffllon de ohaeseurs 
à pied, en traitement à l'hôpltail auxiliaire 
n. 13, de la Croix-Rouge, à Bernos-Satn,t-Lau^ 
rent (Gironde), recherche sa famille. Son père, 
M. Jules Mouton, habitait Avbon (Pas-de-Ca-
lais). 

M. Charles Délaierai!, du 166e d^infajrterîa, en 
traitement à l'hôpital auxiliaire n. 13 de l'a 
Croix-Rouge, à Berrnos-Saimt-Laurent (Gironde), 
demande des mouvallles de sa famlillia. Son père. 
M. Henri Delacroix, habitait Touiroolng (Nord). 

Mme Bonnta - Derrouman, quai Du taure, à 
Saujon (dhareaite-Inférleure), demande à tout* 
personne pouvant l'ut donner des nouvelles de 
son mari, M. Gaston-Jean Bonnln, soldat an 
7e ootoni-al. Ire compagnie (division marocai-
ne), dont elfe n'a pas reçu de lettre depuis te 
27 août dernieir, de les lui faire parvenir. Elle 
prie en outre les peirscraines en correspondance 
avec des prlsoranleirs de leur demander s'il est 
teur compagnon de captivité. 

Charles Lucas, du 233e d'infanterie; Emile 
Dépair-is, d'u 283e d'mfaniterie, et Aimable Con-
damin, du 327e d'infanterie; tous les trois en 
traitement à l'hôpital auxiliaire n. 8. à Montaïu-
ban, demandent des nouvelles de leurs famiiMes. 

Prière aux majors et infirmiers revendus d'Al-
lemagne ou les personnes ayant des parents ou 
amis prisonniers de vouloir bien donner ou 
fafoe demander des nouvelles sur Ernest-Mau-
rice Bonniihon, du 307e d'infanterie de réserve, 
24e compagnie, disparu le 28 août, à la bataille 
de Ba.pa.ume. — Ecrire à M. Bonniihon, rue Ley-
telre, 23, Bordeaux. 

Prière aux familles qui auiraieinit des prison-
niers en Allemagne appartenant au 18e d'in-
fanterie, 2e compagnie, de vonOoix bien préve-
nir M. CornlMier, 50. rue Juies-Dalptt, Bordeaux, 
qui recherche son fils René, caporal, disparu te 
16 septembre', à la Ville^aux-Bols (Aisne). 

Prière aux officiers, sous-offlclers et soldiats 
du 7e colonial, 27e compagnie du dépôt, section 
du Maroc, qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat réserviste Eu: gène Bouilzat. matricuile 2t84 (classe 190o). qui 
est disparu depuis le 21 août, à la bataille de 
Charieroi (Belgique), d'écrire à Mme Boulzat, 
ou à M. BosseuU, à Muron (Charente-Infé-
rieure). 

Isidore Cousin, soldat au 69e d'infanterie, 9e 
compagnie actuellement ein traitement ù l'hô-
pital mixte de Parthenay, recherche sa mère, 
Mme veuve Budin, qui habitait rue d'Italie, lo. 
ù Roubaix. 

Prière au soldat revenu i"Allemagne qui 
s'est présenté le 8 décembre, rue Berruer, 66, 
eit qui pourrait donner des nouvelles d'un sol-
dat du 344e d'infanterie, de vouloir bien se 
faine connaître à l'adresse ci-dessus. 

Prière aux familles qui auraient des soldats 
prisonniers en Allemagne appartenant au 234e 
d'infanterie. 23e compagnie, de le faire savoir 
à M. Doutheaux, chemin de La Tremblade, 8, 
Le Bouscat, près Bordeaux, qui recherche son 
flls, Louis Doutheaux, sergent, blessé et dis-
paru à la bataille de Delme le 20 août. 

M. Pierre Desbats, au Porge (Gironde), prie 
les personnes et militaires qui pourraient lui 
donner des nouvelles de son fils, Pierre Desbats, 
du lie d'infanterie, 7e compagnie, disparu du 
20 au 25 août, dans' la région de Sedan, de les 
lui envoyer à cette adresse. 

Prière aux familles ayant un parent prisoL)-
nier en Allemagne et appartenant au 144e d'in-
fanterie, lie compagnie, de le faire savoir à 
M. Peyré, notaire à Oastets-des-Landes (Lan-
desi), qui recherche son flls René, disparu à 
Graoneilte le 23 septembre. 

On demande des nouvelles du caporal Gaston 
Arnaud, du 108e d'infanterie, 6e compagnie, qui 
aurait été blessé entre Blagny et Devllle (Àr-
dennest) et n'a pas écrit depuis le 21 août — 
Adresser les renseignements à M. Arnaud, bri-
gadier des gardiens de la paix, rue Sainte-
Geneviève, 17, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers, ambulan-
ciers ou dames de la Croix-Rouge qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat de ré-
serve Jean-Bapti6te-Edmond Lauga, du lïe d'in-
fanterie, 5e compagnie, de Tarbes, disparu fin 
septembre,, d'écrire à Mme Lauiga, cours de 
Bayonne, 28, Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Antoine-Mau-
rioo Richez, sergent au 338e d'infanterie, 17e 
compagnie, disparu le 28 août au combat de 
Roquigny. — Ecrire à Mme Richez, 15, rue 
Bouche, à Villenave-d'Ornon (Gironde). 

Prière de donner dies renseignements sur le 
soldat Constant Broban, du 37-e colonial de ré-
serve, 17e compagnie, dont la famille est sans 
nouvelles depuis le 27 septembre. — 'Ecrira? à 
Mme Broban, il, rue de la Devèza, Bordoaux. 

Adolphe Danis, de Bruxelles (Belgique), sol-
dat au 2e étranger, blessé et en traitement à 
l'hôpital Gratry, rue de la Trésorerie, Bor-
deaux, demande des nouvelles de sa famille. 

Prière aux officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats du 9e d'infanterie, à Agen, médecins-
majors, dames de la Croix-Rouge, infirmiers et 
inftnmières d,e vouloir bien donner des nouvel-
les, bonnes ou mauvaises, du soldat Henry 
Tar.bes, du 9e d'infanterie, ûe compagnie, ma-
tricule 5098, blessé et disparu aux environs de 
Chûlons, et dont on est sans nouvelles depuis 
le 4 septembre. — Ecrire à Mme Marie Dubos, à 
Lanceflot. Oazaubon (Gers). 

Jules Cambnetin - Verein, de Tourcoing, du 
56e bataillon de chasseurs à pied, 10e compa-
gnie, actuellement blessé convalescent à Gou-
zon (Creuse), serait heureux die connaitire l'a-
diresse de sa femme, de son enfant et de sa 
mère. 

Le soldat Jean Delbourg, du 55e régiment 
d'infanterie, 10e compagnie, est signale com-
me blessé et disparu au combat de Dieuze, le 
20 août. Prière donner de ses nouvelles à M. 
Cravaillac, 21, allées des Peupliers, Bordeaux. 

Prière à toutes les personnes civiles ou mi-
litaires, pouvant fournir des renseignements, 
quels qu'ils soient, sur l'abbé Dorgueilh, du 
257e régiment d'infanterie, 2le compagnie, 
blessé et disparu, le 20 août, au combat de Vi-
viers (Lorraine), d'en aviser M. Dorgueilh, 
rue du Treuil, 23, à Bègles (Gironde). 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers 
revenant d'Allemagne ou aux soldats qui pour-
raient donner des nouvelles de Henri Fîan-
cez-Charlot, du 288e régiment d'infanterie, 19ê 
compagnie, le section, disparu le 24 septem-
bre à Vaux - les - Palameix, aux environs de 
Verdun, de bien vouloir en aviser Mme Fran-
cez-Charlot, rue Ligier. 64, Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
50 à 13 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 
12 fr. 25 à 12 fr. 50 les 100 kilos; repasse 
fine, 19 fr. à 20 fr. les 100 kilos: repasse or-
dinaire. 15 fr. 50 à 16 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; repasses Plata, 14 fr. à 
16 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Indochine, décem-
bre, 17 fr. les 100 kilos; roux Plata, dispo-
nible, en revente, 18 fr. 50 h 18 fr. 75; livrai-
son décembre, 17 fr. à 17 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, wagon quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou, disponible, en gare, 23 fr. à 
23 fr. 25 les 100 kilos; livraison décembre, 
23 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines 
noires Bretagne, S2 fr. 75 h 23 fr.; avoines 
grises Bretagne, 22 fr. 50 L - 100 kilos, quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. 75 les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

On cote : Seigles pays, SI fr. 50 les 100 ki-
los gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins luzernes, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Paille de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 

bottes de 25 kilos. 
Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 

complet. s 

MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 10 décembre 

Cours relevés par 1* service de l'inepeoMon 
des marchés (halles eenSrales d* Bordeaux) i 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos 
ire qualité, Î30 à 250 fr.; îe qualité, 210 k 220 
3» qualité, 190 à «00 fr. - Périeord ou basque 
ire qualifié, Î10 â 220 fr.; îe qualité. 180 à 190 tr • 
3e qualité, 150 à 160 fr. ™lr" 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo l fr 
«fl a 1 tr. 75. 

Coqui!la«m — Huitres vertes, le cent, 3 h 
6 tr. 50; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portuc-aises 
1 fr. 25 a 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr. ; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, 10 a 15 fr.; châtaignes des Pyrénées, 26 à 
30 tr.; citrons, le cent, 5 à 7 fr.; mandarines, 4 à 
« fr.; noix sèches, les 100 kilos, 40 a 50 fr.; poires 
diverses, 80 a 60 fr. ; pommes diverses» 15 à 35 flr.; 
raisin bknc, 80 à 100 fr. 

Lapins. — Lapins petits, les 100 kilos, 170 i. 
190 fr. 

Léig'uimes. — Artichauts de Macau. la douzai-
ne, 50 c. a 8 fr. 50; choux-fleurs du pays. 2 à 
« fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 5D a 60 c; 
choux pommés, la douzaine, 2 à 4 fr. ; céleri, le 
paquet, 40 c. à 1 tr. 10; chicorée. la douzaine, 
40 c. à 1 fr.; orosson, 80 c. à 1 £r.; carottes. Se 
paquet, 20 c. à 1 fr.;; éplnards, la douzaine, 90 e. 
à 1 fr.; laltwes. 50 c. à 1 fr. 10; navets, 15 à 60 6.; 
oseille, Î5 à 30 c; pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 10 à 16 fr.; raves, la douzaine, 20 à 
50 c; salsifis, le paquet, 50 à 90 c. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, de 
3 fr. % a 6 fr.» oies dépouillées, du Poitou, 
de 4 fr. à « fr. 50; foies d'oies, le kilo, de 
5 fr. à 6 fr. 50; foies de eanards, de 3 à 4 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, de 184 à 16; fr.: Nord et marques si 
mllaires. la mille, de 162 à 164 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson .d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 190 à 

220 fr.; dindes, gros, de 175 à 200 fr.; dindon-
neaux, de Î10 h 2Î0 fr.; pigeons fuyards, les 
vingt, de 13 à 16 fr.; pigeons gras, de Î4 à 
27 fr.; pigeons moyens, de Î0 à 25 fr.; pinta-
des, de 50 à 70 fr. ; poules'et coqs, les 100 ki-
los, de 175 à 200 fr. ; poulets, de 220 à 285 fr. 

(Le tout poids mort), 
liffinlt on vachei I Veaax 

1/4 derrière, b> Le kilo 
qualité.... .. 190*3 »• 

V4 devant dito l 60 1 70 
Bsquinsnt ou 

aloyau 130 ! 80 
Cuisse B » » » 
Vaohe bonne 
1" choix 130 1 40 
3* eholx 110 130 
3« Choix 0 80 0 90 

Moutons 
1" qualité 180 190 
3« qualité 1 50 1 60 
3« (uailté 130 140 
Chèvres 1" choix 0 80 090 

- Choix 0 60 0 70 

Extra 1 70 1 80 
1" qualité...... 150 1 60 
3> qualité 1 35 1 45 
S« qualité 115 1 35 
Ch.-Int., 2-Sev.. 

et 11m. Petits ■ ■ > 
Gros > i ■ » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. > * i 

Abat d'Abat- Plèoe, 
toir complet. lOàISfr. 

Abat.d'expédi-
tlon complet SàlOfr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... U5àl35fr. 
3« qualité... 90àlOOfr. 

Temps pluvieux, vente diffleile. 

Porcs. — Amenés. 4.460; Invendu, 0. Ire qua« 
llté, 1 fr. 36; 2e qualité, 1 fr. 30; 3e qualité»' 
t fr. 24. Prix extrêmes: de 1 fr. 12 à 1 fr. 10. 

Vente assez active. 
Hausse de 4 fr. par 100 kilos sur le marché 

précédent pour le gros bétail; de 6 fr. pour les) 
veaux; de 3 fr. pour les porcs. 

Moutons, sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ „ K. ,u ^! Londres, 9 décembre. Cuivré, 5» hv. 1/4; a trois mois, 56 llv. 3/8. 

Etaln. 146 llv.; à trois mois, 144 llv. 1/2. 
Plomb. 19 liv. 1/8; décembre, 10 liv. 
Zinc, 27 liv. 5/8. 
Fer, 51 liv. 9 sh.T à trois mois, 53 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
C. ^ lt, Londres, 9 décembre. 

Essence de térébenthine, 34 sh. 3/8; automne, 
34 5/8; printemps, incoté. 

Rosine, 9 sh. i den. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle du Sucre) 
Paris, 10 décembre. 

Sucre blanc, de 43 fr. 25 à 43 fr. 50; sucre 
roux, de 38 fr. 35 à 38 fr. 50; sucre raffiné, de 
89 fr. à 89 fr. 50. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 10 décembre. 

Espèces 
Bœufs.... 
Vaches.., 
Veaux 
Moutons.. 

ioo- lii- Les 50 kll. de viande nette 
cfs vei 1» qté 2'qte 3«qté IxtrSmei 

~8Ï 85 à 90 80 à 85 75 à 80 "72T93 
31 3 » • » > » > 65 82 

105 » 95 99 90 95 85 90 80 100 
492 295 85 90 80 85 75 80 70 92 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 10 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés, — On cote : Blés roux d'hiver n. 2. 

embarquement décembre et janvier, 28 fr. 65 
et 28 fr. 60 les 100 kilos, nus, pris à bord; 
blés du Centre et du Poitou, 28 fr. 25 à 
28 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés de pays, 
22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 80 kilos, rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
40 fr. les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux ; farines premières cylindres, 40 fr. à 
40 fr. 25 les 100 kilos, logés, gare ou quai 
Bordeaux. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a Ilot sont 

fixées comme suit 1 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAMEDI 13 DECEMBRE 

Entrée 13 h. 7 I Pleine mer.... 14 h. 7 
Sortie 18 h. 7 I Hsuteur 4-30 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 1! décembre. -

PLEINES MERS 

Bordeaux..-.-
Libourne 
Beo-d'Ambès., 
Blaye „. 
Paulllao 
Roy an 
Sou lac 
Areachon (Firretl.. 

— (/»4»ffBjw) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne. 
Biarritz 

1' 31 
a 13 
0 36 
0 31 

U 41 
II 38 
11 44|- -

12 9 

14' 7 
14 44 
13 10 
12 55 
12 30 

Il 43 
II 15 
10 50 

15 fi 
33 44 
23 19 

ETAT DU C1BL 

Soleil 
Lever 7n.33 
Coucher... 16 19 
Phases de la Lune 
LeTer la.44 
Coucher... 12 53 
P. L. le 3.. 18H.31 
D. Q. le 10.. 11 32 
N. L. le 17.. 3 85 
P. Q, le 24.. 8 25 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris- La Vlllette. 10 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 849; invendus, 92. Ire qua-
lité, 2 fr.; 2e qualité, l fr. 90; 3e qualité, 1 fr. 78. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 764; invendues, 33. Ire 
qualité, 2 fr.; 2e qualité, 1 fr. 90; 3e Qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 10. 

Taureaux. — Amenés. 160; invendus, 4. Ire 
qualité, 1 fr. 80; 2e qualité, 1 fr, 72; 3e qualité, 
1 fr. 64. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 1 fr. 86. 

Veaux. — Amenés, 668; Invendus, 26. Ire qua-
lité, 2 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 66. Prix extrêmes : de 1 fr. 46 à S fr. 56. 

Moutons. — Amenés, 6,556; invendu, 0. Ire 
qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, S fr.; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à î fr. 40. 

BOURSE DE PARIS 
*■■ 

Paris, 10 décembre. 
8 %, 7Ï 50; 3 Và % libéré, 86 50; 3 y, 0/ 

non libéré, 86 50, 86 55. 
Africrue occidentale, 405; Maroc 1914, 420; 

Brésil 1908, 70; Chili (hypoth.l, 429; Egypto 
unifiée, 83; Egypte 3 % %, 73; Extérieure 
C. 4/8, 85; Extérieure C. 40, 80 95; Extérieu-
r« C. 240, 80 70; Extérieure C. 480, 80 50; Ja-
pon 5 % 1913, 445, Japon 4 % 1910, 73; Ma« 
roe 1904, 475; Russe 1867, 73 50; Russe con-. 
eoL, Se, 75; Russe 1891, 62 50; Russe 1906, 
89 50; Serbe 4 %, 63 80; Ottoman 1901, 335; 
VHle de Kioto, 480. 

Crédit Foncier, 696; Banque de Paris, 1,015; 
Crédit Lyonnais, 1,020; Comptoir d'escomp-
te, 682; Comptoir Naud, 160; Foncier égyp< 
tien, 625; Banque du Mexique, 407; Banqua 
privée de Pétrograd, 420. 

Est, 720; Lyon, 1,000; Lyon jouissance, 
500; Midi, S90; Nord, 1,300; Orléans, 1,000; 
Nord d'Espagne, 300; Saragosse, 300; Congo 
Grands Lace, 200. 

Creusot, 1,850; Thomson, 500; Tréfileries 
du Havre, 200; Fives-Lille, 600; Briansk, 295; 
Ahun, 55; Pennarova, 1,060; Rio petite coup., 
13 15; Rio grosse coup., 12 95. 
.,™é'r°Politain. 41*; Nord-Sud, 95: Omnibus, 
'"; Sues, 4,000; Panama, 96; Wagon-lit ord., 
313; Distribution, 405; Electricité de Paris, 
482; Energie Sud-Ouest, 450; Gaz étranger, 
67o; Lyonnaise des eaux, 500; Pathé, 120; 4.t< 
chison, 443; Central Mining, 155; Bergou* 
gnan, 1,370: Air liquide, 245. ^gou* MJ111^6 ?aiis 18te- 510 ; vule de Paris 1875, îoRi Yj le

v
d« Pfris 1876 480; Ville de Pariâ 

1898, 321; Ville de Pans 1912, 210 
MF0"?^6 ÎÎ^'F7: Foncière 1885, 353; Fon-
ïqoq6^95^379^?011^6 1903' 390 Foncière 1909, 210; Foncière 1913, non lib., 406; Com-
munales 1879 415; Communales 1*92, §50, 
Communa es 1899, 336; Communales 1906, 390 
Communales 1912, lib., 206; Communales 1912; 

Nord S % ancien, 372; Est 5 %, 600; Est 3 % 
nouveau, 372; Est 2 842; Lyon 4 %, 457j 
Erwî°? 5ncAennn»;-!73.,; ?usîon nouvelle, 369;. ^ f1 L% ^7?J Mm 3 % nouveau, 369; Midi 
2 342; Orléans 3 % ancien, 373; Orléans 
3 % nouveau. 370; Orléans 2 % 339; Ouest 
3 % ancien, 374; Ouest 3 % nouveau, 373j 
Ouest, 2 ^i, 339. ' 
/J*0^11^1' ler ran«- 245 5°; Akkermann, 
485; Embranchements, 420; Nord d'Espagne» 
3e, 310; Barcelone, 311; Saragosse 2e, 316} 
Saragosse 3e, 305; Distribution 3 3/4, 305* 
Saint-Nazaire, 470; Wagons-Lits, 400; Vieille-
Montagne, 525. 

Suberbie action, 187; Suberbie part, 40i 
Kinta jouiss., 90; Kinta part, 200; Tavernes 
Zimmer, 76; Colombia, 10 50; Wyoming prê« 
féré, 102; Wyoming ord., 29; Brakpan, 55s 
Caucase, 300; Chartercd, 17 75; Chino-Cop-
per, 160; Crewn-Mines, 123; de Beers, 255j 
East-Rand, 38 50; Erudiana, 445; Estrellas, 
122; Ferreira, 49; Horseshoe, 64; Goldflelds, 
38 50. 

Jagersfdntein, 75; Lena-Golidfleld, 31; Ma-
lacca, 100; Modderfontein, 100 50; Monteca-
tini, 96; Mount-Elliot 68; Mozambique, 15( 
Randfontein, 22; Rand-Mines, 118 50; Ro-
binson-Deep, 32; Robinson-Gold, 43; Rose-
Deep, 50; Shansi, 19; Spassky, 53; Spies, 19) 
Tanganyka, 37; Tharsis, 131; Toula, 880; 
Utah-Copper, 235; Village, 43. 

Cours des changes : Londres, 2,497 1/2 ài 
2,512 1/2; New-York, 507 1/2 à 522 1/2; Suisse, 
97 à 99; Italie, 95 1/2 à 99 1/2; Hollande, 207 
à 211; Espagne, 472 1/2 à 487 1/2; Rouble, 210 
à 235 ; Scandinavie, 130 à 136. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 décembre 1914. 

Comptant : 3 %, 71 50. — 3 1/2 % amortissable, 
87; dito gr. c, 85 50. - Obligations de la Villï 
de Paris 1865, 512; dito 1871 quarts, 90; dito 1893, 
266; dito 1894-1896, 270; dito 1904 Métropolitain, 
320; dito 1905, 1/4, 73. — Obligations communal 
les 1879 , 410; dito foncières 1879, 443: dito ton* 
cières 1883, 372; dito communales 1892, 340; dit<t 
communales 1899, 335; dito communales 1912, 
t. p.. 201. 300; non lib., 194. — Crédit lyonnais, 
1,009, 1,008. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
371. — Orléans, obligations 3 % anciennes, 370( — Suez, actions de 500 fr., 3,900. — Egypte, dett$ 
unifiée, 82. — Espagne 4 %, extérieure, c. de 240, 
81 75. — Bons Japon 5 % 1913. 443. — Maroo 5 % 
1904 , 465. - Suède 4 1/2 % 1913. 84. — Nord d* 
l'Espagne. 299. — Rlo-Tinto, 1,285. — Tramway^ 
électriques et omnibus de Bordeaux, 215. 

LA Gle DES MESSAGERIES MARITIMES. 
nous prie d'indiquer que les anciens ou< 
vriers, employés et ouvrières veuves ou non 
mariées des ateliers qu'elle avait à Bor-
deaux et qui ont été congédiés pour réduc* 
tion d'effectif entre 55 et 60 ans, postérieure-
ment au ler janvier 1905, après 15 ans de ser-
vice, sont invités à se faire inscrire jus-
qu'au 31 décembre courant, dernier délai, air 
bureau du personnel des ateliers de La Cio-
tat ou au bureau de l'Inscription maritime 
à Bordeaux; les intéressés devront fourni* 
toutes pièces d'identité et preuves certifiant 
qu'ils remplissent les . conditions ci-dessui 
fixées. 

Les ayant" droit des membres du person 
nel des ateliers décédés depuis le 25 juil< 
let 1912 et qui auraient été susceptibles d'ê-
tre inscrits peuvent demander cette inscrip-
tion pour bénéficier des arrérages. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LR9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimcri» G. GOUNOUILHOO • 

ilfl/ rua Gu'taude, 11. A 
Machine* relatives MorlnonU i 

BIMEif EjVIENTS MILITAIRES "E"^ 
mn'i?it?n'nA«

t Pèle.rVcÏPuotl-'oaPe tente couvert, 3-H-14-18 ; 
r«. '2<>; c.ao.u

1
toll:aa- Sous-Vôtement fourrurepapier^.ar»! 

klMt-frc*"î»"c' î;*0- Mtisette, t.45. Molletières imperm., 3.95. 
"•'""■*> &!>-> rue Montmartre, Paris. Franco contre mandat. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par autorité dt» Justice. 

Le samedi 12 décembre 1914, à 
14 heures, dans l'annexe des en-
trepôts de la Chambre de com-
merce de Bordeux, rue Fov II 
M.r%Pmf«te le mlr>istère' de M». tOUUElim, commissaire-

KreLt^^lTq^es'V61146 

132 JAMBONS 
désossés, de Hambourg 

Au comptant, 5 % en sus. 

Réfugié du Nord 
Went de faire paraître brochure 
très documentée sur situation 
générale et économique intitulée 

« Vers les Affaires » 
Savec les leçons qui en découlent 
POUR RECEVOIR ffii 
40 pages, très instructive antl-
oermaniqiie, que tout le monde 
doit lirb et propager dans ses 
Relations, adresser 55 centimes 
ten timbres -poste à M. R. ae iMagondeau,, réfugié du Nord 
rue d'Arès. 10, Bordeaux. 

CHANDAILS" p.n pure Laine des Pyrénées. 
Modèle_ adopté par l'Armée. 

Prix unique : W fr. 
» ANVO^ f"nco contre mandat de 
J0 fr. 50. Frézières. 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

^0 I B&H Rouge extra fl fr. VIR SIMON, ifSi'H» 
66-61, quai Ue Paludate, Bordx 

Midi VIN EXTRA Pays 
O fl' l'b" S?. r. Pey ronnet OO'lh» £ U m. V1NIC0LE NOUVELLE £.£ nu. 

VINS BLANCS toatea qualités. 

VINS de la PROPRIÉTÉ 
dep. 35 fr. Bq. échant. dégust. 

Dépôt, 63, cours Pasteur. 

IMPERMEABILISATION 
de VÊTIÏMÎi^lTS MIUT\IRES 
Usine LATA8TK, teinture et 
nettoyage, 3, rue Lescure. Bordx 

»cls 121, 
'cr» Albret, 

D ame annlaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci, MM Holt, 13, rue Fleurus. 

H La pièce de 220 lit, m m f 
port,Iùt,rôgie,tout n M 
compris, eontre remi1. %S nf 

L. Jean, propriét" â Narbonne. 

coterai, pièce, port, régie, 
c"« remb'.nrt. Ech«» 0.60 
C" d» Monteost, Earbomse-

BRUYERE à vendre, le wagon 
50 fr. S'adres. à M. Mazouau, 

propr. à Saint-Jean-d'Ataux, par 
St-Vinc'-de-Connezac (Dordog.). 

A l fllIED propriété de 20 
■.UUtil journaux, terres et 

prairies, avec ou sans maison de 
maîtres; 10 pièces, chai, hangar, 
écurie, grange, maison du co-
lon. Prix, 1,800 francs. Villa 
Barolet, quai de la Souys. 

pDfIQDIétaires, faites mettre 
1 liurni vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d" t" les kiosques. 

HANGAR à louer. O. K., jnal. 

||U achèferait grand' coffre-fort 
vil incombustible pour comp-
tabilité et ameublement de bu-
reau. Ecr. L. C. 5, bur. du jnal. 

TOURNEURS 
sont demandés. Usino Dandi 
colle, 18, q de Queyries, Bordx, 
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l AMPFQ électriques de po-
LnlflrEu cbe, pierres ferro-
cérium, réchaud du troupier al-
cool solidifié, en gros. Rifller, 
38, rue de Rivoli. Paris. . 

Mi nCfiS MECANICIEN conn. 
Un UCnt. automobile et tour. 
Delnommé, 57, route du Médoc. 

AU DEM. commis connaissant 
vil service perception. S'adres-
ser de suite au percepteur, 231, 
boulevard de Bègles, Bordeaux. 

AU demande cocher remise et 
Un cheval p' loger et conduire 
en ville au tarif ordinaire petite 
voiture 4 roues. O. X., bur. Jnal. 

A PËnCD <ians 5olie vllIe.bal" UCUCn néaire du Snd-Ouest 
CONFISERIE - PATISSERIE 

tenue 30 ans par le cédant. Béné-
fice net, 15,000. Prix, 20.000. S'adr. 
François, 6, bw Montmartre, Paris. 

Jeunes gens demandés pr cour-
ses, 6, place Saint-Christoly. 

DIABETE* ALBUMINE tjJBd 'eutrejn i enj -no 'saoso* »»P 3IOVHUVH<n"0 "110S 
. OOH sa^n-sono 
S9i dvd axuiSgjsujjs awnuao uosuana 

AU demande électricien sérieux 
Un pour conduite d'un petit sec-
teur. Référ. exigées. Ecr. Société 
électrique La Crèche (2-Sèvres). 

AU demande bonne à tout faire, 
Un sachant cuisiner, pour mé-
nage deux personnes. S'adresser 
5, place Tartas. Références. 

AU recherche pour tislne des 
Un environs chef éleetrleien 
pouv» faire chef d'atelier répara-
tions. Prendre adr. «u bur. Jutl. 

4?f\tC SYPHILIS, VOIES (JRIIVAIRES. - Séro-Cllnlttaa, rue OvQ Vital-Caries, 28, Bordeaux, ouverte tous les (ours. Gué-
rison en une séance des blennorrhagies et des rétrécissements. r LES TAB 

k l'exlrait de Poumons de Chèvre, Eucaiypfol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthcfle Pasteir, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Snfluertza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Hnvoi franco. 

50 Gros GIH entiers, 
hongres, juments, li paires 
chevaux tout attelés 1">30 à lm75, 
pour commerce. Arrivage Jour-
nalier. 300 voitures de commerce. 
Grand choix de harnais. Adres-
ser commandes h Louis Perret, 
89, rue Boissière, Paris. 

Voiture 4 roues, très basse, bon 
état, t ou 4 places, pr petit 

cheval, dem«»; M. lî. bur. jnal. 

9 CHIKIHX, 10. Fla«* da, CmlncflnoM 

nu demande comptable pour 
UH quelques heures par Jour. 
Ecr. R. R. 27, bur. du journal. 

Demoiselle dactylo comptable 
désire emploi. Références. MH« 
Gautier, 5, plaoe Ste-Eulalle. 

nomme, 50 ans, dem. place pour 
encaissements ou surveillance de 
nuit. Référ. Ecr. H. M., Journal. 

Comptable sérieux demande em-
ploi, références. S'adresser rue 
«U Tondu, 135. 

Ouvrières dem. p' confection..' 
Gonthie, 194, r. S<«-Catherine< 

nu dem. sténo - dactylo, angl^ 
UH franc., tr. cap., 225'r. p. m4 Lloyd Bank, 23, ail. Chartres, Bx, 

Dactylo habituée travail bureau» 
demandée Appointements, 60 fr, 
Ecrire P. 25. Agence Havas. 

CA.UFPEUR valet de chambrai 
demandé, référ. Adr. journal, 

OUVRIERS de toutes professions 
»yant travaillé dans distille-

ries et fabriques de produits 
chimiques sont demandés à lal 
Distillerie ae Melle (Deux-Sè»™»), 

Garçon d*< de 14 à 18 a., robuste,,' 
prlalter., U,r.Fr.-Bonie,de9àl0/ 

Perdu rue des Remparts baguai 
or avec pierre verte gravée! 

armoiries. Bn« récomp. Légation 
Hollande, 31, allées Damour. 

I A personne qui a été vue 
■«■« ramassant une fourrure) 
est priée de la rapporter 27, rua 
Huguerle, Récompense, 

Fentes AilOODC 
EcoDomifliie 

Couturière parisienne connais-
sant à fond coupe et essaya-

ge, dem. emploi. Ecr. L. A., jnal. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
EUes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hliiiiiium jar insertion a Lignes 

,(la Ligne comprend 25 Lettres 
i Chiffres et Ponctuations). ' 

Demandes d'Emploi 
Ofp. 50 la ligne 

boulanger, 50 ans, demande 
JL> travail coopérative à dater 
lu 15 décembre. Adresse bur. jl. 

comptable, correspondant es-
pagnol, 35 ans, non mobillsa-

le, références 1« ordre, deman-
de emploi. Y. G. '15, bur. Journal. 

'U^lhauf. méc. auto, 31 a., réfugié, ÎL/dem. place. Ecr. M. J. B., jal. 

D ame caissière, compt., dem. 
emploi, bonnes référ. Adr. JL 

D ame habit, commerce dem. 
gér. quelc. av. caut. C.B.D.Jl. 

D "« connaissant sténo, espa-
gnol, dem. emploi dans mal-

son commerce ou élèves. C. L., jl. 

Homme 28 a., libéré, sérieux, 
b. écriture, dem pl. confiance 

ou d. bur. Ec. 5, r. Rosa-Bonheur. 

Hom. 50 a., ravaleur, b. écrit., 
dem. empl. quelc, référ. sér. 

Ecr. D. B. 3, r. Paul-Bert, Bordx. 

Xres), 27 ans, diplôme belge, 
conn. technlq. Industrie, cherche 
place fixa : mécanique, électrici-
té, Industries chimiques. Bons 
certificats et garanties. Parle 
parfaitement français, espagnol, 
ter. en faisant offres Fernandez, 
Çhez Purkins, maison Louvre, 
Hendaye (Basses-Pyrénées). 

J eune fille 19 a., sténo-dactylo, 
brevet élém., aide-comptable, 

aemande emploi. S'adresser Mme 
Jannin, 162, r. d'Arès, Bordeaux. 

[ne femme dem. service matin. 
|_M™ Peltreau, 31,r.Servandoni. 

J ne- homme 30 a., sér., parlant 
très bien anglais. Italien, es-

yignol portugais, dem. place. 
Ecrire A. R., 18, rUe de La Boétie. 

JÏL?UE,1!) a-> bonne instruct, ciem. place vendeuse d. mais. 
J>ieté,,ame.ubl. pu autre. Adr. il. 

Jne femme sténo-dactylo dem. 
emploi. Prix mod. X. 93, jnal. 

Jne homme n. mobilis., tr. au 
courant comptab., dem. place 

stable. Prétentions modest. H. D., 
r. Daruet, 6, Limoges (Ht»-Vno). 

Jeune dame sér., dem. tenir 
petite caisse ou tout autre 

emploi dans restaurant ou hôtel, 
bonnes références. Ecr. Denoyer, 
22, rue de la Plateforme, Bordx. 

M asseuse hôpitaux de Paris 
actuel' a Bordx dem. gardes 

ou soins pour tout malade. Ecr. 
A. M, 12, bureau du Journal. 

M onsleur expérlm. mécanique 
dem. direc. usine. F. Y. 1, Jl. 

M énage sérieux, ayant tenu 
commerce, désire gérance ou 

dépôt quelconque. Ecr. T. R., Jl. 

M' ayant très Importantes re-
lations à Paris dem. l'agence 

pour l'exportation d'une i™ mar-
que de Bordeaux. W. R. 2, jnal. 

On demande à représenter mal-
son sérieuse de vins cognac, 

liqueurs, pour exportation. Ecri-
re Union Trade, 91. 
Sébastopol, Paris. 

boulevard 

G n demande faire ménage ou 
demi-journées chez personne 

seule, bonnes réf. Ec. L. T. 8, jL 

O ouvrier zlng.-plombler dem. 
place de préf. campa». Ad. jl. 

E eprôsentant, comptable, 30 a., 
.non mobilisé, sollicite em-

ploi. Voyagerait temps opportun. 
Références. Ecrire X. R« irnal. 

Y euve 40 ans se placerait chez 
personne seule. Adr. journal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

On dem. ouvriers chocolatiers 
bon salaire. Adr. bur. jnal. 

On demande jeune personne 
sachant coudre, un peu ins-

truite, pour faire petit ménage, 
ayant références. S'adr. Magasin 
d'antiquités, 50, r. des Remparts. 

Agent sêrx p. fournit, mllit. et 
art. de com. courant. A. S. jl. 

A u Magasin Vert on demande 
des garçons de courses non 

mobilisables. 

Copies faciles à faire chez soi 
partout. Ecrire à La Popu-

laire, à Bessay (Allier). 

Cordonniers. On demande mon-
teurs à la main, Consolidated 

et ouvriers cordonniers. Se pré-
senter usine Biset, 72, rue Frey-
elnet, a Talence. 

C hauffeur d'auto non mobilisa-
ble est demandé. Ecrire M»> 

Cazeaux, a Bénac (H.-Pyrénées). 

D emande employé non mobi-
lisable connaissant anglais, 

comptabilité, travail bureau. 
Adresser offres, références, pré-
tentions L. 41, Agence Havas. 

D emande coiffeuse a l'abonne-
ment. Adresse au journal. 

"1 «st demandé ouvrier tonne-
Jler non mobilis. Ecr. S. B., jl. 

Ménage jardin,, légumes, lait, 
fleurs, demandé p. banl. Bx. 

Excell. référ. exig. Ec. Millepied, 
lnoste restante, Bordeaux. Ûrgent 

On dem. ouvriers fourreurs. 
Adr. manufacture J. -Olivier 

Roffé et C«, 10, avenue de Paris, 
à Chalon-sur-Saône. 

On demande garçon de 17'à 18 
ans pour courses et nettoya-

ge, 178, cours Saint-Jean. 

O n dem. dame sérieuse pour 
article toilette t. b. ait. S'adr. 

limnnrhe de 2 à 5 h., ou écrire 
âTarivière? », r. de Condé, au 1er 

O 
o 

n demande jeune manucure 
j^apajbh^A^g. 94, journal, 
n dem. employé conn. doua-
ne, régie, IL r. des Résiniers. 

On demande jeune cuisinier ou 
cuista'ôre faisant très bien la 
sine muni d'excellentes réfé-

rences propre, honnête et dé-
voué^e tenter avec certifi-
lais ou écrire Trjanon. PontaU-
lac, pr. Royan, M»» Kaller. 

Oouvrières t"?°t8,^f , P°nr chaussettes, 0 fr. 30 de façon, 
demandées, 126. rue Héron. 

»ostes. Recette auxiliaire dem. 
'débutante. Ecr. B. S. 11, jnal. 

Tlâtissiers. Dem. ouvr. 45-60 fr. jt aut 20-25C St;Gès< La Rochelle 

Société espagnole pour la fabri-
cation des rivets et boulons 

cherche chef d'outillage et con-
tremaître capables. Adresses of-
fres Severiano Goni, ingénieur, 
San Sébastian, Espagne. 

Tonnelier demandé. Ferré, 
vus, Pessac (Gironde). 

Valet de chambre, 16 à 17 ans, 
demandé. S'ad. r. Lecocq, 37. 

de Location 
1 fp. la ligne 

A I. 1« ét. conf. meublé, 5 p., 
gaz, élect., px mod. C. 77, jl. 

A louer maison conf. meublée. 
46, r. Eghse-St-Seurln, salon 

s. a manger, cuisine, 3 chambr 
cab. toilette, s. bain, ch. bonne' 
eau, gaz, élec, chauff. c., jardin' 

A l«r chambre et salon modernn 
centre. Prix mod. Adr. Jnal! 

A 1" pr. Aquitaine 2 ch. meubl 
1 cab. toU., élect., eau. Ad. Jal! 

jetite ferme à louer ou à moi-
tié. O. K., journal. 
ez-de-chaussée, Jardin, 4 p., 
eau, gaz, 400 f., r. Lescure, 13. 

Offres do Location 
1 fr. la ligne 

n dem. à louer maison avec 
gr<i terr. Fre offr. R. J. 4, jal. O 

A 1.2ap.ens.oudôp.chac.,ch àc 
s.àm.,c.,e.,g.,p.xm.b.Bou>o«j47' 

C roix-Blanche, à 1. mais part 
chamb., cab. toll., 1er e"{. élec' 

Adr. bur. jnal., av. ou s«''pens! 

Confort, maison à 1er meubl 
6 p. Renselgn. hôp. St-Andfe! 

Ohamb. garnie à louer, mais 
partie., 35, rue Lcyie.qx,_Ô;>. 

Chambre av. ou s" cab. g1 A"*. M. 
pr». M. Sor, pt«r. Aquitaina.Bx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chat livres, antiq. Georges, 
boua.,cr«paateur,10,Bx.O»v.ledl™. 

A chùte moteurs élec. ait. 115 v. 
de 1/10 à 1 HP. 142, r. d'Arès. 

Av. appar. ciné compl., table, 
écran métallisé, 1.000m flims, 

accus, phare auto, Pathêphone 
et disques. Ecr. J. P. 30, bur. jal. 

LA v. tonneau, charrette ponev, 
t. b. px. G. MissèiCue.B.erscrào. 

A v. boiserie fin LoUis XVI, sal. 
s. à m. II. P., 89, c. Als.-Lor. 

Avendre cuisinière, état neuf, 
1"»20, prix 80 f. Ecr. R. J. 5, jl. 

Avend, boucles d'oreilles brill. 
solitaires, bague marquise, 

bourse or, 750 fr. Adresse jrnal. 

Achèterais d'occasion belle ba-
gue dame. Ecr. G. B. 18, Jal. 

Av. Jument deml-sang, 8 an» 
15, ohemin d'Eiplats, Talence 

D em. belle glace Louis XVI p. 
cheminée chambre. G.R.10,jl. 

F umler a vendre, 14ï, rue 
d'Arès, Bordeaux. 

M achine k écrire américaine 
moderne, occas., état neuf, 

bon prix. B. 72, Agence Havas. 

O n dem, fourrure occasion, 
lïerire C. L. 14, Journal. 

Réfugiée belge vendrait prix 
modéré Jaquette véritable as-

trakan. Tabacs, 14, Chap.-Rouge 
alons tous prix, t. style». Ht 
L. XVI tr. rlehe, 2Î, r. du Hi. 

Cluis acheteur mobilier d'occ 
ÏJ< lits, s. à m., U6ten6llas culs!' 
bon état. Réponse,'prix. Ad. Jal. 

AUTOS & CYCLES 

Trafaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Fourrures rep. transf., 89, 
des Remparts, 1« étage, 

M odes à façon, prix modérés, 
54, rue du Loup, au 1«. 

S toppeur, MD« Goguet, 8, rue 
d'Arès, trav. soigné, livraison 

rapide, px défiant t» concurr». 
toppeur retisseur, trav. soigné, 
Cantou, 12, eours Tourny. S 

T apissier décorateur à façon. 
Somm1;rs neufs et réparât., 

sièges, tenture», matelas, démé-
nagements, «ta., Marcel F«uje, 
tapisser, M. ». Dauphins, Bdx. 

Offres si Demandes deCaoitaui 
1 fr. BO la ligne 

/commerçant ^Pf"?'-i'°S mois, 7 % gar*>». L. P. 73, jk 

A. uto Motobloc, 12 HP, à vdre, 
parf. état. Kcr. K. 64, Ag. Hav. 

Ai uto Motobloc 6 HP., 4 pl., à 
.v.endxv 500. fr,. Ifâ^r^Ar.èjs.. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

ve,40a.,pr.einf'engard.àpârt. 
d'nnaiu oaj^J^*.Mr^<i.'l§kixî! 

On dem, è louer ou acheter!-
propr. confortable pr boul^» 

sur ligne tram. Ecrire offres] 
bureau du Journal, F. C. X., 12. 

fiour industrie, vaste terrain! 
'» hecu quai La Souys, à Bdx, 
rendre tout ou partie. S'adres* 

s»r M» Brezzl. notaire à Pessao. 

Cours et Leçons I 
1 fr. la ligne 

A lsacienne désire leçons d< 
français. Ecr. M. W. 22, jnal* 

D a» v dlpl. dem. leç. fr., angl., 
esp., latin, px mod. X. 135, Jl< 

professeur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au !«)«• 

ou Trouvés | 
1 fr. la ligne 

r 

r 

Y 

Ventes et Achats d'Immaubles j 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS | 

1 fr. BO la ligna 

Instltutric» musicienne désir* 
pl. ou donn. leçons. S. A., jaL 

P erdu bottier montre or, init< 
entr.AT.Rap.23,b'iAnt.-Gau«e''/ 

Perdu broche marguerite dia-
mants. Rap, 14, r. Angel-Du-


